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Cour pénale internationale.1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d'Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé - n° ICC 02/11 01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président - Juge Olga Herrera Carbuccia - Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès - Salle d'audience n° 17

Lundi 10 juillet 20178

(L'audience est ouverte en public à 9 h 18)9

Mme LA GREFFIÈRE : [09:18:18] Veuillez vous lever.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : CIV-OTP-P-023713

(Le témoin s'exprimera en français)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:18:33] Bonjour à tous.15

Et bonjour à vous Monsieur le témoin.16

LE TÉMOIN : [09:18:46] Bonjour Monsieur le juge, bonjour à tous.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:18:59] Avant que vous18

ne commenciez votre déposition, Monsieur le témoin, nous avons quelques19

questions préliminaires à régler.20

D'abord, je vais vous demandez de bien vouloir vous... décliner votre identité : votre21

nom, votre prénom, votre date et votre lieu de naissance ainsi que votre nationalité.22

Donnez-nous toutes les informations qui vous identifient. Merci.23

LE TÉMOIN : [09:19:24] Je m'appelle Bamba Mamadou, je suis né24

le 12 décembre 1956 à Grand-Bassam. Je suis de nationalité ivoirienne.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:19:41] Merci.26

Est-ce que vous pouvez nous dire quelle est votre ethnie ainsi que votre religion ?27

LE TÉMOIN : [09:19:50] Je suis malinké et musulman.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:19:58] Je vous remercie.1

Et quelle était votre profession à l'époque de la crise, c'est-à-dire entre 2010...2

fin 2010, début 2011 ?3

LE TÉMOIN : [09:20:10] J'étais chargé de communication dans une entreprise à4

Abidjan — de transport. Si vous voulez je reprends : j'étais chargé de5

communication.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER: [09:20:20] Non, non, non, non.7

LE TÉMOIN : [09:20:24] Voilà, O.K.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:20:26] Non, non, non,9

c'est parfait. J'attendais simplement l'interprétation, il y a un léger décalage.10

Et aujourd'hui, quelle est votre profession ? Que faites-vous ?11

LE TÉMOIN : [09:20:37] Je suis à la retraite, je m'occupe un peu au village. Voilà.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:20:47] Merci.13

Lors de votre déposition, nous vous appellerons « Monsieur le témoin », nous14

n'allons pas utiliser votre nom ; c'est la pratique de la Cour, tout simplement.15

Je vais vous donner quelques informations supplémentaires concernant votre16

déposition.17

D'abord, il y a la question de l'interprétation : vous allez vous exprimer en français et18

moi, je m'exprime en anglais, donc, à tout moment, les langues de travail ici, ce19

seront le français et l'anglais. Par conséquent, il nous faut une interprétation pour20

que nous puissions nous comprendre mutuellement, et c'est pour cela que nous21

avons des interprètes avec nous. Et tout ce qui est dit dans cette salle d'audience est22

transcrit en anglais et en français, et c'est pour cela que nous avons des sténotypistes.23

Donc si nous parlons lentement, les interprètes comme les sténotypistes pourront24

faire leur travail correctement et nous permettront de nous comprendre25

mutuellement.26

Alors je vous demanderais de parler lentement et lorsque vous serez interrogé en27

français par l'un au l'autre des avocats, tâchez de ne pas parler en même temps que28
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cette personne car cela pose des difficultés pour les sténotypistes et les interprètes.1

Bien. Si vous me voyez vous faire un signe de la main comme ça, sachez que vous2

devez ralentir. Très bien.3

Vous savez certainement que notre Chambre a été constituée afin de connaître de4

l'affaire Le Procureur c. MM. Gbagbo et Blé Goudé, et dans cette Cour vous avez été5

appelé à témoigner pour aider la Chambre dans sa quête de la vérité.6

Votre seule obligation est de répondre aux questions qui vous sont posées et de7

répondre de manière véridique.8

D'accord ?9

LE TÉMOIN : [09:23:15] O.K.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:23:16] Bien.11

Les textes statutaires de la Cour exigent que vous preniez un engagement solennel et12

je vais donc vous demander de lire la formule que vous avez sous les yeux.13

LE TÉMOIN : [09:23:34] Je peux aller ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [09:23:35] Oui.15

LE TÉMOIN : [09:23:37] Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la16

vérité, rien que la vérité.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:23:46] Merci beaucoup.18

Je dois évidemment vous rappeler que ne pas dire la vérité devant cette Cour est une19

infraction.20

Monsieur le témoin, la Chambre dispose de votre déclaration écrite, la déclaration21

que vous avez faite au Bureau du Procureur le 11 mai 2015. Il s'agit de la déclaration22

portant la référence CIV-OTP-0081-0380, ainsi que les annexes CIV-OTP-0081-0392,23

0393, et 0394.24

Ces documents devraient, en principe, se trouver devant vous.25

Est-ce que vous pouvez confirmer que vous avez fait cette déclaration au Bureau du26

Procureur le 11 mai 2015 ?27

LE TÉMOIN : [09:24:58] Oui, j'ai fait cette déclaration.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:25:04] Est-ce que vous1

avez eu la possibilité, au cours des derniers jours, de relire, de consulter à nouveau2

cette déclaration ?3

LE TÉMOIN : [09:25:14] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:25:15] Très bien.5

La Chambre a décidé, le 6 juin 2017, que cette déclaration écrite que vous avez faite6

sera versée au dossier de cette affaire, en application de la règle 63... 68-3 de notre7

Règlement de procédure et de preuve. Cela signifie pour vous, qu'au lieu d'avoir à8

répéter tout ce que vous avez dit dans cette déclaration lorsque vous avez été9

auditionné, la Chambre peut utiliser votre déclaration écrite. Toutefois, vous serez10

interrogé, il vous sera posé des questions supplémentaires par le représentant du11

Bureau du Procureur et vous serez interrogé, pleinement interrogé, par les équipes12

de défense de M. Gbagbo et de M. Blé Goudé.13

LE TÉMOIN : [09:26:21] Oui.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:26:24] Cette règle que j'ai15

évoquée, la règle 68-3, prévoit que la Chambre peut autoriser le versement d'un16

enregistrement préalablement... de... d'une déclaration préalablement enregistrée si17

le témoin ne s'oppose pas à cela et pourvu que le Procureur, la... et la Défense aient18

la possibilité de vous interroger à l'audience.19

Alors je vous pose la question, puisque votre consentement est nécessaire : est-ce que20

vous êtes d'accord pour que votre déclaration soit versée au dossier de ce... cette21

affaire ?22

LE TÉMOIN : [09:27:04] Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:27:06] Bien. Je vous24

remercie.25

LE TÉMOIN : [09:27:08] Merci.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:27:10]27

Étant donné que vous êtes ici et que vous êtes prêt à être interrogé par les parties, la28
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Chambre note que toutes les exigences de la règle 68-3 sont satisfaites et, par1

conséquent, le versement de votre déclaration écrite au dossier de l'affaire est2

autorisé, et je fais référence à la déclaration écrite ainsi que les annexes que j'ai citées3

précédemment.4

Ces pièces sont donc versées au dossier.5

La déclaration fait référence à un certain nombre de pièces qui ne sont pas des6

annexes à cette déclaration, mais seront considérées, vu la décision de la Chambre,7

comme étant « soumis » au dossier de l'affaire.8

Je fais référence aux documents CIV-OTP-0037-0114, 0116, 0117, 0118, au document9

CIV-OTP-0039-0044, 0045, 0046, 0048, 0049, 0050, 0051, 0053, 0054, 0057, 0058, 0059,10

0061, 0505, 0506, 0507, 0508, 0509, 0510, 0511, 0512, 0513, 0514, 0515, 0516, 0517, 0518,11

0519, 0520, 0521, 0522, 0523, 0524, 0525, 0526, 0527, 0528, 0529, 0530, et 0617.12

Bien. Je pense que nous pouvons, maintenant, commencer votre interrogatoire, et sur13

ce, je donne la parole brièvement à l'Accusation qui vous posera des questions14

supplémentaires.15

Vous avez la parole, Madame.16

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:30:08] Merci, Monsieur le Président,17

Madame, Monsieur les juges18

QUESTIONS DU PROCUREUR19

PAR Mme BERDENNIKOVA : [09:30:14]20

Q. [09:30:14] Bonjour, Monsieur le témoin.21

R. [09:30:16] Bonjour.22

Q. [09:30:17] Je m'appelle Maria Berdennikova, donc je suis l'avocate du Bureau du23

Procureur qui va vous poser quelques questions ce matin, d'accord ?24

R. [09:30:24] Oui.25

Q. [09:30:25] On a eu une occasion pour se rencontrer très brièvement, vendredi26

« dernière », pendant une réunion de courtoisie. Bon, comme... comme je maîtrise un27

peu mieux l'anglais que le français, je vais, en fait, vous poser mes questions en28
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anglais.1

R. [09:30:39] D'accord.2

Q. [09:30:40] D'accord ? Donc, je... je vais maintenant passer en anglais.3

R. [09:30:44] O.K.4

Q. [09:30:47] (interprétation) Monsieur le témoin, je vais vous demander d'écouter5

attentivement mes questions et si, à un moment ou à un autre, vous ne comprenez6

pas quelque chose, n'hésitez pas à me le faire savoir et je reposerai ma question ou je7

la reformulerai.8

Comme le juge Président vient de l'expliquer, tout ce que vous avez dit dans votre9

déclaration fait déjà partie du dossier de l'affaire, donc, je ne vais pas vous demander10

de répéter tout de manière détaillée — tout ce que vous avez dit et expliqué dans vos11

déclarations —, en revanche, je vais vous poser quelques questions à titre12

d'éclaircissement.13

Monsieur le témoin, dans votre déclaration aux paragraphes 25 à 27, vous racontez14

ce qui s'est passé à votre fille Bamba Nachamy, et vous expliquez que vous avez été15

informé de ce qui lui était arrivé après la marche des femmes du 3 mars 2011 à16

Abobo. Vous expliquez également que vous êtes rentré chez vous et que vous y avez17

découvert son corps.18

Comme je l'ai indiqué, cela fait déjà partie du dossier de l'affaire. Ce que j'aimerais19

que vous fassiez maintenant, c'est que vous portiez votre attention à ce qui s'est20

passé lorsque vous êtes arrivé chez vous ce jour-là.21

Au paragraphe 18 de votre déclaration, vous avez indiqué que votre fille a été22

enterrée le jour même, c'est-à-dire le 3 mars. Est-ce vous pouvez nous dire où elle a23

été enterrée ?24

R. [09:32:20] Effectivement, ma fille... quand je suis rentré chez moi, j'ai trouvé le25

corps de ma fille, et il était... c'était 10 h 30, 11 heures, la journée, et j'ai attendu26

13 h 30, après la prière de13 h 30 où nous avons prié sur le corps à notre domicile, à27

Abobo-centre, et après ça, on a procédé à l'enterrement au cimetière d'Abobo. Mais28
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bien avant ça, j'ai quand même tenu à faire les documents ; c'est... c'est ça aussi. La1

mairie travaillait, j'avais donné de l'argent pour qu'on puisse faire le certificat2

d'inhumer et puis on l'a enterrée à... aux environs de 14 heures parce qu'après3

13 h 30, après la prière à 14 h 30 et à 14 heures au cimetière municipal d'Abobo…4

Voilà.5

Q. [09:33:13] Est-ce que vous pouvez nous parler davantage du document que vous6

venez de citer à l'instant ?7

R. [09:33:21] Non, mais avant tout enterrement, il faut que… vous allez à la mairie8

pour avoir une autorisation, c'est ce qu'on appelle « le certificat d'inhumer » et ce9

document est déposé au cimetière. C'est là il faut faire la photocopie parce que10

l'original... l'original est laissé à la... chose, au cimetière. C'est à l'issue de cela que11

vous faites l'enterrement.12

Q. [09:33:49] Et vous avez obtenu ce document le 3 mars 2011 ?13

R. [09:33:54] Oui, le 3 mars 2011.14

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:34:00] Monsieur le Président, j'aimerais15

montrer un document confidentiel au témoin portant la référence16

CIV-OTP-0039-0044.17

Est-ce que Madame la greffière peut afficher ce document à l'écran ? Il s'agit de18

l'onglet n° 10 de notre liste de documents.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

Q. [09:34:39] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez ce document à l'écran ?21

R. [09:34:43] Oui, c'est le permis d'inhumer. C'est le document « que » je parlais.22

Q. [09:34:47] Je vous remercie.23

R. [09:34:52] Merci.24

Q. [09:34:55] Monsieur le témoin, lorsque vous avez obtenu ce document, est-ce que25

vous pouvez nous expliquer comment le corps de votre fille a été transporté de votre26

maison au cimetière d'Abobo ?27

R. [09:35:10] De mon domicile au cimetière d'Abobo, on a fait recours à un véhicule28
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banalisé. Il n'était pas opportun d'avoir un corbillard. Encore, les amis du quartier,1

les parents du quartier sont venus avec une voiture banalisée donc, on a mis le corps2

et puis direction le cimetière.3

Q. [09:35:38] Qui a accompagné le corps dans ce véhicule, vers le cimetière ?4

R. [09:35:45] C'est les parents, les amis, parce que moi-même, eh, les conditions ne5

permettaient pas que je sois au cimetière, je pouvais pas.6

Q. [09:35:56] Est-ce que vous pouvez nous expliquer ce que vous avez voulu dire par7

les conditions qui vous ont empêché d'aller au cimetière ? De quelles conditions8

parlez-vous ?9

R. [09:36:06] J'étais traumatisé, je n'arrivais pas... je pensais au suicide donc, ce n’était10

pas facile pour moi ce jour.11

Q. [09:36:21] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez remarqué quelque chose12

d'inhabituel lorsque le véhicule a quitté votre domicile ?13

R. [09:36:37] Oui, parce qu'on m'a interpellé pour dire qu'il y a un cargo de la14

gendarmerie, l'escadron d'Abobo, qui suivait ceux qui allaient au cimetière. Et moi,15

je me suis arrêté au carrefour parce que, de chez moi à Sans-Manquer, paraît que16

c'est une ligne droite. J'ai vu, c'est environ 500-300 mètres, hein. J'ai vu le véhicule17

de... de l'escadron blindé du camp Commando d'Abobo suivre les gens qui allaient18

au cimetière. Et au retour, les gens m'ont même dit que, sur 100 ou 200 personnes19

qui allaient au cimetière, c'est peut-être 15 ou une vingtaine qui sont arrivés là-bas,20

parce que le corps même est passé par un autre chemin pour arriver au cimetière.21

Q. [09:37:27] Et comment est-ce que vous avez su qu'il s'agissait d'un véhicule de la22

gendarmerie ?23

R. [09:37:34] C'est écrit dessus, je sais lire.24

Q. [09:37:38] Est-ce que vous avez entendu quoi que ce soit lorsque vous avez vu25

cela ?26

R. [09:37:43] Il y avait des tirs, il y avait des tirs.27

Q. [09:37:48] Et est-ce que vous savez d'où provenaient ces tirs ?28
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R. [09:37:53] Là, j'étais éloigné et je sais que bon, s'il y a des tirs on ne peut parler que1

de gens qui... qui sont armés. Donc, l'escadron blindé d'Abobo, ils sont armés2

là-dedans. Voilà.3

Q. [09:38:10] Monsieur le témoin, vous avez mentionné que vous saviez qu'il4

s'agissait d'un cargo de la gendarmerie parce qu'il y avait quelque chose d'écrit5

dessus. Qu'est-ce que... Quelle inscription y avait-il sur ce véhicule ?6

R. [09:38:25] « Gendarmerie d'Abobo ».7

Q. [09:38:33] Et est-ce que vous avez revu ce cargo de la gendarmerie plus tard ?8

R. [09:38:46] Non, c'est fini.9

Q. [09:38:53] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous êtes rendu à la tombe de votre10

fille ?11

R. [09:39:06] Oui, une semaine après, je suis allé avec mon fils, mon dernier ; nous12

sommes allés prier et puis, eh, j'ai profité pour lui faire des bénédictions.13

(Le témoin pleure)14

Q. [09:39:27] Si vous souhaitez avoir une pause, vous me le faites savoir.15

Est-ce que vous pourriez nous expliquer comment vous avez retrouvé la tombe ce16

jour-là ?17

R. [09:39:39] Comme mon fils était au cimetière, et sur la tombe aussi il y avait une18

pancarte qui désignait le nom, le prénom, le nom, le jour... la date... du jour19

d'enterrement, tout, donc, ça fonctionnait... ça... que moi, nous avons retrouvé la20

tombe et vraiment la tombe existait.21

Q. [09:40:04] Je comprends que votre fille a été enterrée dans une tombe individuelle,22

c'est bien cela ?23

R. [09:40:15] Oui.24

Q. [09:40:21] Et qu'est-il advenu de ce panneau qui contenait les informations, les25

détails que vous venez de mentionner ?26

R. [09:40:29] Euh, je crois c'est les gens du Procureur, quand ils sont venus, qu'ils ont27

voulu voir la tombe de ma fille, nous nous sommes rendus au cimetière d'Abobo et28
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la plaque n'existait plus.1

Q. [09:40:44] Est-ce que vous étiez toujours en mesure de reconnaître la tombe après2

que ce panneau « ait » été enlevé ?3

R. [09:40:55] Oui, c'est par... c’est par un numéro et puis bon, c'est par jour ; je prends4

le 1er mars, 2 mars, 3 mars, au fur et à mesure, donc, les... d'autres plaques étaient là,5

mais la plaque de ma fille n'était pas là.6

Q. [09:41:19] Est-ce que vous avez réussi à vous rappeler l'emplacement exact de la7

tombe ?8

R. [09:41:26] Si, eh, on est allé parce qu'on pouvait pas aller ailleurs. Le cimetière9

d'Abobo, bon, c'est géré de sorte que les corps soient… bon, enfin, c'est les numéros10

qui suivent. Donc, je suis allé avec les enquêteurs pour une première fois, une11

deuxième fois et après ça, moi-même je suis allé au district d'Abidjan parce que c'est12

la mairie d'Abobo, c'est... le cimetière se trouve à Abobo, mais c'est le district13

d'Abidjan qui gère le cimetière, donc, je suis allé avec le permis d'inhumer voir les14

responsables là-bas. Même après, les enquêteurs sont allés là-bas ; ils n'ont pas eu15

gain de cause. Voilà.16

Q. [09:42:17] Monsieur le témoin, avant que nous ne changions de sujet, j'aimerais17

que vous disiez aux juges de la Chambre quel a été l'impact du décès de votre fille18

sur vous et votre vie ?19

R. [09:42:42] Pff... Très difficile. Ce n'est pas la mort en tant que telle parce que tout le20

monde peut mourir, tout le monde meurt, mais quand on... on assassine votre21

enfant, quand on bombarde votre enfant avec un char de combat, c'est atroce. Et22

c'est… ça peine sur ma vie. Aujourd'hui je... je ne peux rien faire, seulement que ça a23

coïncidé avec ma retraite. J'avais préparé la retraite pour beaucoup de choses, mais24

ma fille qui est partie, elle était en seconde, si... elle était... bon, quand on... on met en25

enfant au monde, ce n'est pas de l'enterrer, c'est que cet enfant vous enterre, donc,26

dire aux juges que vraiment, je suis désespéré — le désespoir total. Merci.27

Q. [09:43:55] Monsieur le témoin, nous allons aborder un autre sujet, maintenant.28
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J'aimerais vous poser quelques questions concernant une organisation qui s'appelle1

APAFEMA. Au paragraphe 13 de votre déclaration, vous mentionnez que vous êtes2

président de cette association ; est-ce exact ?3

R. [09:44:17] Oui.4

Q. [09:44:19] Et depuis quand êtes-vous membre de cette organisation ?5

R. [09:44:25] Bon... J'ai… J'ai créé... Disons, nous avons créé cette association en6

février 2012, et si je me rappelle bien, c'est le 12 février que j'ai fait envoyer les7

règlements et statuts au ministère de l'Intérieur. Et le 16 février, nous avons reçu un8

récépissé, voilà.9

Q. [09:44:52] Vous êtes toujours membre de cette association, n'est-ce pas ?10

R. [09:44:55] Toujours président, parce que j'ai été plébiscité. Sinon, le mandat, c'est11

cinq ans, cinq ans renouvelables. Bon, les camarades... l'association, il faut aussi que12

je vous l'explique : c'est une association de sept membres, de sept familles. Ce n'est13

pas une association élargie à toutes les victimes. C'est les sept parents victimes qui14

sont membres de cette association et je suis toujours membre.15

Q. [09:45:27] Pouvez-vous nous dire, en tant que président de cette organisation,16

quelles sont vos tâches ?17

R. [09:45:35] Bon, avant de parler de mes tâches parce que, eh, les tâches... c'est... une18

association est régie par l'Assemblée générale, le bureau exécutif et le commissariat19

aux comptes. Donc, je suis le chef du bureau exécutif, je... je m'engage auprès de mes20

adhérents, disons auprès des victimes — parce que c'est pas des adhérents, parce21

qu'on cotise pas là, eh, on ne gère pas de fonds. J'essaie de les aider dans la vie, dans22

l'organisation, dans la gestion et dans l'obtention des documents administratifs dont23

ils ont besoin, et au niveau social aussi, de temps en temps, on essaie de les aider24

financièrement pour qu'ils puissent quand même subvenir à leurs besoins parce25

qu'ils en ont besoin.26

Q. [09:46:31] Très bien.27

Et vous avez également introduit une demande pour participer à la procédure, ici, à28
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la CPI, à la fois un tant que personne à titre individuel et en tant que membre du1

groupe ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:46:51] Mais il y a des3

documents sur ce sujet, n'est-ce pas ?4

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:46:55] La demande pour les victimes.5

Q. [09:47:00] Monsieur le témoin, quel est le rôle que vous avez joué dans cette6

demande introduite pour les victimes ?7

R. [09:47:07] Pour les victimes, la demande de participer ? Oui, mais vous savez que8

beaucoup d'entre nous sont illettrés, et il fallait les aider, donc nous nous sommes9

mis en association effectivement, pour ça, parce que même reconnaître les lieux de10

rendez-vous, c'était pas facile pour certains parents. Il fallait que je m'y attelle à les11

faire partir ou à les faire venir à ces rendez-vous. Voilà, donc, c'est un peu ça.12

Q. [09:47:41] Vous faites également partie des personnes de contact pour les13

membres du groupe. Est-ce que vous pouvez nous expliquer comment vous êtes14

devenu la personne de contact ?15

R. [09:47:53] Mais, à partir d'une association, vous avez des documents que vous16

remplissez, et c'est vrai que je suis le président, mais j'ai un chargé de17

communication qui s'occupe des contacts, ce n'est pas moi qui joue ce rôle. Même18

quand on m'appelle, je fais... je fais appel à mon chargé de communication qui s'en19

occupe. Voilà.20

Q. [09:48:24] Monsieur le témoin — et c'est le dernier sujet que je vais aborder21

aujourd'hui — en plus de certains documents, y compris le permis d'inhumer que22

nous avons vu et qui concerne votre fille, vous avez remis à l'Accusation un certain23

nombre de certificats et de documents d'identification concernant les six autres24

victimes de la marche des femmes. Tous ces documents sont déjà versés au dossier ;25

ils figurent au paragraphe 16 de votre déclaration.26

Sans entrer dans les détails de chacun de ces documents, je voudrais que, très27

brièvement, vous nous expliquiez comment vous êtes entré en possession de ces28
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documents.1

R. [09:49:18] Ces documents font partie de nos archives, c'est tout. Et c'est les parents2

qui nous les ont envoyés. Parce que quand on... on est responsable d'une association,3

pour savoir, pour connaître quelles sont les victimes, il faut avoir les documents4

concernant ces victimes, donc, c'est notre archive.5

Q. [09:49:43] Quand vous parlez de nos archives, vous parlez des archives de6

l'APAFEMA ?7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [09:49:45] Of course8

R. [09:49:51] Oui, parce que demain, je peux ne pas être président, donc comme tout9

le monde est habilité à gérer l'APAFEMA, donc j'ai dit « notre ». Voilà.10

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:50:01] Je vous remercie Monsieur le11

témoin, je n'ai pas d'autres questions aujourd'hui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:06] Je vous remercie.13

Je donne la parole à la représentante légale des victimes.14

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:50:16] Merci, Monsieur le Président.15

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES16

PAR Mme MASSIDDA : [09:50:26]17

Q. [09:50:27] Bonjour, Monsieur le témoin.18

R. [09:50:28] Oui.19

Q. [09:50:29] J'ai quelques questions de suivi.20

Monsieur le témoin...21

R. [09:50:33] Oui.22

Q. [09:50:34] Savez-vous pourquoi votre fille a voulu participer à la marche,23

le 3 mars 2011 ?24

R. [09:50:37] Oui. Tout le monde était fatigué à Abobo, tout le monde était emmerdé25

à Abobo. Tous les soirs, on ne dormait plus, les obus... l'escadron de la mort venait26

dans les domiciles, donc les femmes ont décidé de marcher. Si ma fille est partie,27

c'est parce qu'elle voulait libérer la Côte d'Ivoire, elle voulait quand même que la28
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démocratie soit « de maître ». Fallait pas confesser (phon.), parce qu'il fallait quand1

même laisser le pouvoir après les élections. Donc ma fille voulait que l'ex-président2

quitte le... quitte le pouvoir et remettre le pouvoir à celui qui avait gagné dans les3

urnes. Voilà les raisons pour « laquelle » ma fille a... a aidé à la marche.4

Q. [09:51:32] Et vous avez dit qu'il s'agissait de « la marche des femmes », il s'agissait5

donc d'une marche pacifique ?6

R. [09:51:39] Oui, elles... elles avaient que des pancartes.7

Q. [09:51:44] Monsieur le témoin, connaissez-vous une association au nom « SOS8

femmes d'Abobo » ?9

R. [09:51:52] SOS femmes d'Abobo, je crois que, non, c'est... non, je connais une10

association SOS à Paris, pas Abobo. Les femmes, elles disent qu'elles s'appellent11

« SOS femmes »... « Sept femmes tuées à Abobo ». Voilà, il faut rectifier : c'est « Sept12

femmes tuées à Abobo ».13

Q. [09:52:16] Merci pour la précision.14

Il s'agit donc d'une organisation qui est basée à Paris ?15

R. [09:52:23] Oui.16

Q. [09:52:23] Avez-vous jamais rencontré de membres de cette association après la17

marche du 3 mars 2011 ?18

R. [09:52:31] Bon, je crois que moi, quand les femmes ont été tuées, j'ai appris... parce19

que c'est mon petit frère qui m'a représenté à cette cérémonie, je crois à la mairie20

d'Abobo, parce que moi, j'étais en service, peut-être que ça devait être dans le mois21

d'octobre, chose... bon. J'ai pas été, j'ai... j'étais pas (inaudible), mais c'est tout juste en22

2017, là, en mars.23

Q. [09:52:58] Excusez-moi de vous interrompre, Monsieur le témoin, je... je24

souhaiterais procéder un moment par étapes.25

R. [09:53:05] Oui, oui.26

Q. [09:53:05] D'accord ? Moi je parle encore de l'année 2011.27

R. [09:53:09] Non. (suite de l’intervention inaudible)28
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Q. [09:53:09] Est-ce que vous avez jamais rencontré des membres de cette1

organisation, vous, personnellement, en 2011, après la marche du 3 mars 211 ?2

R. [09:53:25] Non je l'ai jamais rencontré, je le connaissais même pas.3

Q. [09:53:28] Est-ce que quelqu'un de votre famille a rencontré des membres de cette4

organisation ?5

R. [09:53:34] Non, Madame.6

Q. [09:53:37] Est-ce que vous savez si des membres de votre famille ont jamais reçu7

de cette organisation « un » enveloppe avec un certain montant d'argent et un tricot,8

un tee-shirt ?9

R. [09:53:55] En tout cas, concernant le... le SOS, bon je n'ai pas souvenance.10

Q. [09:54:03] Monsieur le témoin, il y a un témoin qui « est » comparu ici, devant la11

Cour, très récemment, et qui nous a expliqué qu'à un certain moment, après la12

marche du 3 mars 2011...13

Mme NAOURI : [09:54:21] Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:26] Terminez la15

question.16

Mme NAOURI : [09:54:30] Monsieur le Président, le problème, c'est la question,17

justement. Il faudrait confronter tout simplement le témoin au transcript, c'était un18

témoignage public : dire qui est le témoin ce qu'il a dit en audience et ne pas19

paraphraser ce qu'aurait dit le témoin.20

Merci, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:44] (intervention non22

interprétée).23

Mme MASSIDDA : [09:54:46] Oui, j'y arrive, c'était juste la prémisse (phon.) à ma24

question, il faut bien que j'explique au témoin qu'est-ce que je suis en train de faire.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:54] Poursuivez.26

Mme MASSIDDA : [09:54:56]27

Q. [09:54:57] Monsieur le témoin, je vais vous lire une partie de la déclaration de28
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témoin... du témoin 0172. Il s'agit d'une transcription de l'audience du 7 juillet 2017,1

transcription numéro 174, version française éditée, page 20, lignes... de 7 à 20 — je2

cite...3

Mme NAOURI : [09:55:39] Est-ce que vous pouvez dire au témoin qui est cette4

personne, merci ?5

Mme MASSIDDA : [09:55:43] Oui.6

Q. [09:55:44] Il s'agit de M. Yacouba Ouattara.7

R. [09:55:45] Oui.8

Q. [09:55:46] Est-ce que vous connaissez M. Yacouba Ouattara ?9

R. [09:55:51] Oui, je le connais10

Q. [09:55:52] Et qui est ce monsieur ?11

R. [09:55:55] Il est le chargé de communication au niveau de l'APAFEMA — chargé12

de communication. Mais en ce moment, l'APAFEMA n'existait pas.13

Q. [09:56:03] Oui, d'accord. Très bien.14

Alors, écoutez-moi bien, hein...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:56:07] Je vous en prie.16

Mme MASSIDDA : [09:56:09] Oui. Je m'excuse, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:56:11] Je l'ai déjà dit, s'il18

vous plaît.19

Mme MASSIDDA : [09:56:15] Je cite, et ça, c'était la question que moi-même posais au20

témoin : « Tout à l'heure, à une question du Bureau du Procureur, vous avez indiqué21

qu'après la marche, vous avez rencontré les membres d'une organisation non22

gouvernementale : SOS femmes d'Abobo. Est-ce que vous avez reçu un montant23

d'argent, après la marche, de cette organisation ? »24

Réponse du témoin : « Après que cette organisation vienne nous soutenir, cette25

organisation est venue avec une enveloppe de 5000 francs, un tee-shirt, un tricot que26

c'était mentionné dessus : “3 mars”, un tricot par famille. » Fin de citation.27

Q. [09:57:18] Est-ce que vous vous en souvenez, de cela ?28
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R. [09:57:23] Non, mais... là, il y a confusion, parce que moi, je… je vous ai dit que1

j'étais pas à cette cérémonie. J'ai pensé... quand tout juste nos enfants ont été tués, il y2

a des associations qui sont venues à la maison, ça, c’est pas en dehors de chez moi.3

Ils sont venus... j'ai pensé que c'était à cela qu'on faisait allusion. Sinon, je vous ai dit4

qu'au niveau de la commune et au niveau de la mairie, que c'était mon petit frère qui5

représentait la famille. Bon, mon petit frère, c'est moi, je vais pas parler à sa place.6

Voilà. Sinon ce jour-là, je n'étais pas là.7

Q. [09:58:03] D'accord, mais pour moi, ce qui important de comprendre est : est-ce8

que vous avez souvenir de cet épisode ? Vous n’étiez pas présent, mais quelqu'un de9

votre famille était présent ; est-ce que c'est bien ça ?10

R. [09:58:17] Oui, oui.11

Q. [09:58:21] Et est-ce que je comprends bien que ce montant d'argent avait été donné12

aux familles en signe de… pour supporter, pour soutenir les familles à cause du13

décès ?14

R. [09:58:36] Oui, mais, vous savez quand... depuis le décès de nos enfants, depuis...15

quand je dis « décès », c'est comme si c'était normal, depuis la tuerie de nos enfants,16

ce genre de sommes, c'est pour soutenir les familles dans le deuil, c'est... voilà. C'est17

un peu ça.18

Q. [09:58:57] Monsieur le témoin, vous nous avez expliqué que vous êtes le président19

de l'association APAFEMA ?20

R. [09:59:04] Oui.21

Q. [09:59:06] Est-ce que cette association commémore chaque année ce qui était22

arrivé aux femmes le 3 mars 2011 ?23

R. [09:59:18] La première édition a eu lieu chez moi en 2012. Donc, depuis ce temps,24

nous avons fait un programme : chaque année, nous allons dans une famille faire la25

lecture du Coran et faire des bénédictions pour nos enfants. Seulement, une seule26

fois — où on devait aller chez M. Coulibaly — nous sommes allés au cimetière parce27

qu'il s'agissait, là, de l'exhumation... en vue de l'exhumation de nos... du corps de nos28
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enfants, donc nous... nous avons prié… cette année-là, nous avons prié au cimetière,1

nous avons fait la lecture du Coran au cimetière. Et nous sommes à la2

sixième édition, en 2017, là. Donc 3 mars 2018 nous serons la dernière édition. Voilà.3

C'était un programme.4

Q. [10:00:12] Et Monsieur le témoin, est-ce que cette année... avez-vous reçu une5

somme quelconque d'argent de la part de n'importe quel représentant de l'état6

Ivoirien ?7

R. [10:00:27] Oui, les familles... pas l'APAFEMA, les familles ont reçu de l'argent,8

voilà, de... des représentants qui étaient là, mais pas l'association en tant que telle.9

Q. [10:00:38] Alors, est-ce que vous pouvez nous dire la somme d'argent que chaque10

famille a reçue, si vous le savez ?11

R. [10:00:43] Bon, c'est 500 000, et puis, bon, il faut dire que, quand on donne ce genre12

d'argent, il faut expliquer, parce que la personne qui est arrivée à la cérémonie n'est13

pas n'importe qui, c'est Mme la ministre chargée de la famille, des... de l'enfant et des14

femmes, c'est-à-dire que là, il y a une autre cérémonie. Il s'agit des femmes, il s'agit15

de commémorer ces femmes, donc, c'est à juste titre qu'un membre du16

gouvernement arrive pour jouer son rôle régalien, parce que ça, elle a une feuille de17

route au niveau du gouvernement. Donc, si elle n'était pas venue... ce serait... elle18

avait... elle avait failli de sa mission.19

Q. [10:01:41] Et nous parlons bien évidemment de 500 francs CFA ?20

R. [10:01:45] Non, 500 000 francs par famille.21

Q. [10:01:50] Mon dernier sujet : Monsieur le témoin, vous avez indiqué ce matin, à22

la demande du Bureau du Procureur que vous avez déposé une demande de23

participation en tant que victime dans cette procédure. Est-ce que vous vous24

souvenez les circonstances dans lesquelles ces formulaires de participation ont été25

remplis ?26

R. [10:02:14] Là... là, je sais pas, hein, parce que bon, c’est pas mon travail, Madame,27

je sais pas comment ils ont...28
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Q. [10:02:21] Est-ce que, quand vous avez rempli le formulaire, il y avait quelqu'un1

présent ? C'étaient seulement les membres de famille ou est-ce qu'il y avait des2

autres personnes « présents » ?3

R. [10:02:34] Je crois il y avait les membres du Greffe, c'est devant ces personnes-là4

qu'on remplit ces déclarations, oui.5

Q. [10:02:43] Donc, vos demandes de participation ont été remplies en la présence6

des membres du Greffe de la Cour ?7

R. [10:02:50] Oui, c'est à leur demande. Voilà. Oui, oui, le Greffe de la Cour.8

Q. [10:02:59] Je vous remercie, Monsieur le témoin, je n'ai pas d'autre question.9

Mme MASSIDDA (interprétation) : [10:03:04] Je vous remercie, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:03:08] Je vous remercie.11

Le moment est venu pour la Défense de MM. Gbagbo et Blé Goudé de vous12

interroger. C'est la Défense de M. Gbagbo qui va commencer. Je donne la parole à13

Me Altit.14

Me ALTIT : [10:03:27] L'interrogatoire du témoin sera mené par Mme Naouri.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:03:38] Je vous remercie.16

Maître Naouri.17

Mme NAOURI : [10:03:45] Merci, Monsieur le Président.18

QUESTIONS DE LA DÉFENSE19

PAR Mme NAOURI : [10:03:52]20

Q. [10:03:52] Bonjour, Monsieur le témoin.21

R. [10:03:54] Bonjour, Madame.22

Q. [10:03:56] Je m'appelle Jennifer Naouri, et c'est moi qui vais vous poser des23

questions aujourd'hui, au nom de l'équipe de Défense du Président Gbagbo.24

R. [10:04:05] O.K.25

Q. [10:04:08] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire depuis26

quand vous êtes membre du RDR ?27

R. [10:04:18] Depuis la création.28
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Q. [10:04:22] Quel était votre rôle dans la création du RDR ?1

R. [10:04:27] Au sein de... de mon quartier, j'étais président de comité. Voilà.2

Q. [10:04:35] Est-ce que vous pouvez nous expliquer ce que ça veut dire, être3

président de comité ?4

R. [10:04:47] Un président de comité, c'est la gestion des personnes qui adhèrent au5

mouvement. Voilà.6

Q. [10:04:55] Donc, vous organisiez des réunions, dans votre quartier ?7

R. [10:05:00] Oui, mais ça, c'est depuis 1994.8

Q. [10:05:14] Et c'était quoi, votre quartier, Monsieur le témoin ?9

R. [10:05:17] Abobo-centre, dans la commune d'Abobo.10

Q. [10:05:23] Qui étaient les autres membres créateurs ?11

R. [10:05:29] Bon, au niveau d'Abobo, je ne peux pas les citer, parce que ça, c'est12

confidentiel. Je ne peux pas citer les membres créateurs, parce que moi, c'est au13

niveau d'Abobo, mais je ne peux pas les citer.14

Q. [10:05:45] Alors, Monsieur le témoin, le RDR, c'est un mouvement politique15

public, on est d'accord ?16

R. [10:05:54] Oui, allez-y.17

Q. [10:05:56] Je vous demande... je vous pose une question. C'est public ? Ce sont des18

personnes...19

R. [10:06:01] Non, moi, je sais pas si c'est public, je sais que c'est une organisation20

politique.21

Q. [10:06:05] D'accord.22

Mme NAOURI : [10:06:07] Alors, Monsieur le Président, je vais demander à ce qu'on23

passe en huis clos partiel rapidement, si vous permettez.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:06:18] Monsieur le25

témoin, sa nature est publique, mais nous allons passer au huis clos partiel. Il n'y a26

rien de confidentiel dans un tribunal. Si c'est confidentiel par rapport au monde27

extérieur, nous pouvons passer au huis clos partiel, ainsi, les informations restent28

ICC-02/11-01/15-T-175-Red2-FRA CT WT 10-07-2017 20/88 VV T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0237 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/07/2017 Page 21

dans le prétoire, mais ça n'est pas confidentiel en tant que tel.1

R. [10:06:40] Oui.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 06)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Passage en audience publique à 10 h 11)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:11:57] Nous sommes de nouveau en14

audience publique, Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:12:01] Maître Naouri.16

Mme NAOURI : [10:12:04] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [10:12:06] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que pendant la campagne… est-ce que18

vous avez participé à des meetings ? Quand je parle de campagne, je veux dire la19

campagne électorale.20

R. [10:12:23] Non.21

Q. [10:12:25] Vous n'avez participé à aucun meeting pendant la campagne ?22

R. [10:12:39] Non.23

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)24

Q. [10:12:56] Pardon, un petit problème de transcription qu'on voulait vérifier.25

Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez le bureau du RDR qui se trouve près26

du camp Commando ?27

R. [10:13:12] Je vous dis que je ne participe plus aux activités. Je suis à Abobo.28
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Connaître le camp, c'est, hein, connaître le siège du RDR. Pour… tout homme qui1

habite à Abobo connaît la zone dans laquelle le siège du RDR se trouve. Je suis un2

habitant d'Abobo et j'ai mes activités à Abobo.3

Q. [10:13:37] Monsieur le témoin, je voudrais vous lire le paragraphe 12 de votre4

attestation, celle dont on parle aujourd'hui. Non, Monsieur le témoin… est-ce que5

vous avez l'attestation devant vous, ou pas ?6

R. [10:13:59] Non.7

Q. [10:14:00] D'accord.8

Alors, je cite : « Je suis membre du Rassemblement des républicains — RDR —, ceci9

depuis sa création en 1994. Je suis d'ailleurs un des membres créateurs, mais je n'ai10

maintenant plus aucun rôle actif au sein du parti. C'est depuis la mort de ma fille,11

Bamba Chamy (phon.), qui est décédée le 3 mars 2011, lors de la marche — les12

femmes — que je n'ai plus pris part active à la vie politique. » Fin de citation.13

Est-ce que c'est correct, ce paragraphe ?14

R. [10:14:54] Oui.15

Q. [10:14:55] Donc, vous n'avez plus pris part active à la vie politique depuis la mort16

de votre fille ; c'est ce que vous dites ?17

R. [10:15:03] Je voulais quand même essayer de vous éclairer : ce paragraphe, quand18

je dis que je n'ai plus pris part à la vie active, c'est au sein du RDR — au sein du19

RDR, bien sûr.20

Q. [10:15:20] D'accord.21

Monsieur le témoin...22

R. [10:15:29] Non, j’ai pas fini, Madame... j'ai pas fini. Maintenant, je vois... c'est23

maintenant je vois le transcript.24

Q. [10:15:37] D'accord.25

Dites-nous.26

R. [10:15:39] Donc, comme je le disais tout à l'heure, depuis la mort de ma fille, là je27

n'ai plus fait de la politique. Sinon, à part le RDR, j'ai milité ailleurs — à part le RDR,28
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j'ai milité ailleurs. Voilà.1

Q. [10:15:56] Où avez-vous milité ailleurs, Monsieur le témoin ?2

R. [10:16:12] Au MFA, Mouvement des forces de l'avenir. Voilà.3

Q. [10:16:10] C'est quoi ?4

R. [10:16:12] Non, c'est un mouvement politique.5

Q. [10:16:14] Est-ce que vous pouvez nous dire en... un petit peu plus sur ce6

mouvement politique ?7

R. [10:16:19] C'est... Il est comme toute autre organisation politique. Le Mouvement8

de force de l'avenir, c'est un mouvement qui est créé il n’y a pas longtemps. Voilà.9

Donc... maintenant, même encore, comme je vous l'ai dit, depuis la mort de ma fille,10

je ne fais plus de la politique.11

Q. [10:16:39] D'accord.12

Est-ce que vous pouvez nous dire ce que vous faisiez au sein de ce mouvement13

politique ?14

R. [10:16:44] J'étais membre... j'étais membre de cette organisation. C'est tout.15

Q. [10:16:52] Est-ce que vous organisiez des réunions ?16

R. [10:16:55] Non.17

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)18

J’étais pas un...19

Q. [10:17:10] Est-ce que... pardon.20

R. [10:17:13] Je n'étais pas un membre actif.21

Q. [10:17:16] Est-ce que ce mouvement fait partie du RHDP ?22

R. [10:17:19] Oui.23

Q. [10:17:20] D'accord.24

Et il est dirigé par qui ?25

R. [10:17:30] Bon, actuellement même, je sais pas qui. Voilà. Actuellement, je sais pas26

qui.27

Q. [10:17:37] À l'époque ?28
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R. [10:17:39] Par Anaki Kobenan.1

Q. [10:17:44] D'accord.2

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez aussi travaillé à la mairie d'Abobo ?3

R. [10:17:52] Jamais.4

Q. [10:17:55] Est-ce que vous avez fait du travail volontaire auprès de la mairie5

d'Abobo ?6

R. [10:18:11] Non, J'ai seulement été, de 85 à 95, Président des jeunes d'Abobo-centre,7

et donc, en tant que président des jeunes d'une commune, vous travaillez avec, bien8

sûr, la mairie et cette commune, parce que c'est une organisation de la mairie. Cette9

organisation s'appelait l'UJCA — l'Union des jeunes d'Abobo.10

Q. [10:18:45] D'accord.11

Et en tant que président des jeunes, c'était quoi, votre rôle ?12

R. [10:18:54] Mon rôle, c'était d'organiser la jeunesse, les loisirs.13

Q. [10:19:03] Combien de jeunes, à peu près ?14

R. [10:19:06] (Rires du témoin) Je ne peux pas donner le nombre, c'est tout un quartier,15

le quartier fait 120 hectares. Donc, imaginez le nombre de jeunes.16

Q. [10:19:16] D'accord.17

Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez Sirah Dramé ?18

R. [10:19:33] Sirah Dramé, c'est... elle travaille à la mairie.19

Q. [10:19:36] Quelle est sa fonction ?20

R. [10:19:39] Non, là, je connais pas sa fonction, parce que... à part le (phon.)... à part21

la mairie d'Abobo, nous sommes dans le même quartier, voilà. Sinon, sa fonction à la22

mairie, ça me... ça m'intéresse pas.23

Q. [10:19:50] Est-ce que vous connaissez le ministre Adama Toungara ?24

R. [10:19:55] J'ai entendu parler, parce que c'est le maire... le maire de la commune,25

donc j'ai entendu parler. Sinon, j'ai pas de contact particulier avec lui.26

Q. [10:20:12] Est-ce que vous connaissez Mme Maimouna Touré ?27

R. [10:20:18] Bon, tout ça, c'est dans les journaux. Maimouna Touré, je sais qu'elle28
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travaille à la mairie. Bon. Même le nom, Maimouna, c'est... c'est... Moi, je connais1

« Mme Touré ». Vous m'apprenez.2

Q. [10:20:37] D'accord. Très bien.3

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais qu'on parle maintenant de la marche4

du 3 mars. D'accord ?5

R. [10:20:47] Oui.6

Q. [10:20:49] Est-ce que vous étiez au courant qu'il y allait y avoir une marche,7

le 3 mars 2011 ?8

R. [10:21:02] Non.9

Q. [10:21:03] Personne ne vous a informé qu'il allait y avoir une marche10

le 3 mars 2011, des... des contacts du RDR, par exemple ?11

R. [10:21:13] Voilà, vous avez, je vais bien vous expliquer. Cette journée du 3 mars,12

j'ai jamais su. Parce que je ne m'intéresse... quand je vous dis que je m'intéresse pas à13

quelque chose, je m'intéresse pas. Ce jour-là, effectivement, quand j'ai pris mon14

véhicule et que je suis arrivé au rond-point de la Mairie d'Abobo d'où, comme on15

l'a... on a dit, le départ était prévu pour la marche des femmes, j'ai vu qu'il y avait le16

truc qui avait barré la route. Parce que j'allais chercher un collègue pour Vridy, donc17

on m'a dit que non, qu'« ici, on ne peut pas passer. » Donc je fais le tour.18

Je suis allé chercher mon collègue, et je suis à 45 kilomètres d'Abobo.19

Je viens, je vous explique. Voilà.20

Q. [10:22:00] Oui, Monsieur le témoin.21

R. [10:22:01] Donc, ça veut dire que je n'étais pas au courant de la marche. J'étais à22

mon bureau quand j'ai appris qu'il y avait une marche à Abobo. Voilà.23

Q. [10:22:10] Monsieur le témoin ?24

R. [10:22:12] Oui.25

Q. [10:22:13] Ce que vous venez de nous dire.26

R. [10:22:15] Oui.27

Q. [10:22:16] On va le reprendre par étapes, si vous voulez bien ?28
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R. [10:22:19] Oui.1

Q. [10:22:20] Alors, d'où vous venez avant d'arriver au rond-point d'Abobo ?2

R. [10:22:24] De chez moi.3

Q. [10:22:26] D'accord.4

R. [10:22:27] Je suis à 300 mètres de la mairie... du rond-point.5

Q. [10:22:33] Il était quelle heure, à ce moment-là ?6

R. [10:22:38] 6 heures. Je sors de chez moi à 6 heures.7

Q. [10:22:43] Et où est-ce que vous vous rendez ?8

R. [10:22:46] À Vridy, zone portuaire.9

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)10

Q. [10:22:57] Et comment vous vous rendez à Vridy ?11

R. [10:23:00] J'avais un véhicule. Disons que j'ai un véhicule.12

Q. [10:23:10] Et si je comprends bien ce que vous nous avez dit, vous deviez faire un13

détour pour chercher un collègue, c'est ça ?14

R. [10:23:17] Oui.15

Q. [10:23:18] Est-ce que vous pouvez nous expliquer le trajet que vous avez fait ?16

R. [10:23:22] Oui. Le trajet, il n’est pas long. Je suis revenu vers chez moi, et puis,17

passé derrière, j'ai pris le collègue au marché d'Abobo, parce que j'ai fait le tour de la18

mairie. Parce que, de chez moi, quand tu viens au rond-point, tu dépasses la mairie,19

et comme le rond-point était bloqué, je suis retourné, parce qu’il y a une voie qui va20

vers le CEMA. Je suis allé prendre mon collègue qui habite là, et puis nous sommes21

sortis maintenant par le zoo, par la voie du zoo, par le Plateau-Dokui, précisément.22

Q. [10:24:05] Combien de temps... combien de temps avez-vous mis pour arriver au23

travail ?24

R. [10:24:09] Bon, je mets pratiquement (phon.) 30 minutes.25

Q. [10:24:15] Est-ce que vous avez vu votre fille avant de partir, ce jour-là ?26

R. [10:24:19] Non.27

Q. [10:24:21] Monsieur le témoin, votre petit frère, il s'est rendu à la marche, ce28
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jour-là ?1

R. [10:24:36] Non, mais j'ai dit que lui, il travaille à la mairie. Moi je suis pas dans la2

commune, moi, je ne travaille pas dans la commune. Mon petit frère, il travaille à la3

mairie d'Abobo.4

Q. [10:24:50] Certes.5

R. [10:24:50] Oui.6

Q. [10:24:52] Mais ma question, c'est : est-ce que vous savez que votre petit frère a été7

à la marche, ce jour-là ?8

R. [10:24:58] Mais je ne peux pas le savoir parce que je n'étais pas à Abobo.9

Q. [10:25:03] Est-ce qu'il vous l'a dit après ?10

R. [10:25:06] Après, il... quand... quand ma fille a été tuée, il m'a dit qu'on l'a appelé11

pour aller prendre le corps, pour aller chercher le corps de ma fille au Banco — le12

quartier s'appelle le Banco — où les femmes ont été bombardées. C'est lui qui a13

envoyé le corps avec ses amis à la maison, dans une charrette.14

Q. [10:25:32] On va y venir. On va y venir, Monsieur le témoin.15

R. [10:25:33] Oui, je viens. Allez-y.16

Q. [10:25:36] Qui l'a appelé ? Quand vous dites « on l'a appelé. »17

R. [10:25:38] Mais Madame, il a ses relations, il a ses connaissances.18

Q. [10:25:43] Donc, il ne vous l'a... il ne vous a pas dit qui l'a appelé.19

R. [10:25:45 Non, non, non. Il a ses connaissances. Et puis, il est (fin de l'intervention20

inaudible).21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:25:48] Overlapping speakers.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:25:51] Merci.23

Est-ce que je peux vous demander — je l'ai fait je ne sais pas combien de fois —24

d'attendre que la question soit terminée ? Et notamment il n'est pas nécessaire de25

faire preuve d'animosité. Soyez calme, répondez aux questions... la... le conseil de la26

Défense a le droit de vous poser des questions, et vous devez simplement y27

répondre.28
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Donc, je vous demanderais d'éviter de faire preuve d'animosité, s'il vous plaît. Merci.1

Mme NAOURI : [10:26:24] Merci, Monsieur le Président.2

Q. [10:26:26] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire qu'est-ce3

que... quelle était la fonction de votre frère à la mairie d'Abobo ?4

R. [10:26:35] Il est au service transports.5

Q. [10:26:47] Est-ce que vous saviez qu'il a été encadreur de la marche6

du 3 mars 2011 ?7

R. [10:26:54] Je ne sais pas.8

Q. [10:26:57] Et quand il fait la sécurité, est-ce qu'il est armé, à ce moment-là ?9

R. [10:27:10] À Abidjan, la sécurité au niveau des partis politiques « sont » pas armés.10

Q. [10:27:23] D'accord.11

Est-ce que vous savez comment les femmes se sont mobilisées pour aller marcher,12

le 3 mars 2011 ?13

R. [10:27:33] Madame, je vous ai dit que je ne savais même pas qu'il y avait marche,14

donc je ne peux pas savoir comment elles se sont mobilisées. Elles ont les moyens.15

Q. [10:27:45] Monsieur le témoin...16

R. [10:27:46] Oui.17

Q. [10:27:47] Ça, c'est clair. Mais après, vous avez créé une association, l'APAFEMA,18

n'est-ce pas ?19

R. [10:27:55] Oui.20

Q. [10:27:57] Et vous avez... vous avez rencontré les parents des victimes ?21

R. [10:28:02] Oui.22

Q. [10:28:03] Vous avez parlé des choses, n'est-ce pas ? Des incidents, de ce qui s'est23

passé ?24

R. [10:28:10] Je ne sais pas de quoi vous parlez.25

Q. [10:28:14] Vous avez parlé entre vous de ce qui s'est passé le 3 mars 2011, vous26

avez dû échanger des informations ?27

R. [10:28:23] Oui. Oui.28
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Q. [10:28:27] Est-ce qu'au cours de ces échanges, vous avez appris comment les1

femmes s'étaient mobilisées ?2

R. [10:28:37] Ce qui m'a beaucoup intéressé dans ces échanges, c'est comment les3

femmes ont été tuées. Voilà.4

Q. [10:28:48] D'accord.5

Monsieur le témoin, est-ce que votre fille participait à la campagne électorale ?6

R. [10:29:15] Pendant la campagne, tout le monde participe. Moi, je ne m'intéresse7

pas à ça. C'est... je vaquais à mes occupations.8

Q. [10:29:33] Monsieur le témoin, vous nous avez dit ce matin, page 16, ligne 9... La9

question qu'on vous pose, c'est — je cite : « Savez-vous pourquoi votre fille a voulu10

participer à la marche le 3 mars 2011 ? » Et vous répondez : « Oui, tout le monde était11

fatigué à Abobo, tout le monde était emmerdé à Abobo. Tous les soirs, on ne dormait12

plus. Les obus... l'escadron de la mort devenait domicile. Donc, les femmes ont13

décidé de marcher. Si ma fille est partie, elle voulait libérer la Côte d'Ivoire. Elle14

voulait que la démocratie soit maître, ne fallait pas confisquer, il fallait le pouvoir15

après l'élection. Ma fille voulait que l'ex-président quitte le pouvoir et remette le16

pouvoir à celui qui avait gagné dans les urnes. Voilà la raison pour laquelle ma fille a17

aidé pour la marche. » Fin de citation.18

Comment vous savez pourquoi votre fille est allée marcher ce jour-là, si vous ne19

parliez pas avec elle de la marche ? Comment l'avez-vous appris ?20

R. [10:30:59] Reprenez la question.21

Q. [10:31:06] Comment savez-vous pourquoi votre fille va marcher ce jour-là si vous22

n'avez jamais parlé avec votre fille de cette marche ?23

R. [10:31:18] Non, mais c'est pas la marche qui fait que... qui a fait que... moi je parle24

avec ma fille, depuis qu'elle est née, je parle avec elle. Seulement, j'ai dit que je n'étais25

pas au courant qu'elle allait à la marche. Sinon, à la maison, chaque soir quand je26

rentre, ou les week-ends quand je suis là, on parle.27

Q. [10:31:39] Donc, vous étiez au courant qu'elle avait des activités politiques ?28
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R. [10:31:44] Je n’ai pas... je suis pas au... je ne dis pas que je suis au courant qu'elle1

avait des activités politiques. J'ai dit que... qu'elle était sidérée, qu'elle était2

emmerdée — comme tout le monde, d'ailleurs — et qu'on voulait la démocratie à3

Abobo et à Abidjan... en Côte d'Ivoire. Non, mener des activités politiques, je ne4

vous ai pas dit ça. La marche, elle était pacifique.5

Q. [10:32:19] Monsieur le témoin, vous avez une autre fille, n'est-ce pas ?6

R. [10:32:23] Oui.7

Q. [10:32:27] Est-ce qu'elle est allée marcher, ce jour-là ?8

R. [10:32:31] C'est elle qui m'a appelé. Elle (phon.) n'était pas à la marche.9

Q. [10:32:39] Mais elle, elle était à la marche, c'est ce que vous nous dites ?10

R. [10:32:43] Elle avait d'autres occupations. Je n'ai pas dit qu'elle était à la marche,11

j'ai dit que c'est elle qui m'a appelé.12

Q. [10:32:51] D'accord.13

Est-ce qu'elle vous a dit comment elle avait eu l'information concernant votre fille,14

Nachamy ?15

R. [10:33:06] Non, mais... l'information, c'est quand le corps est arrivé à la maison.16

Même, Madame...17

Q. [10:33:12] Monsieur le témoin...18

R. [10:33:15] Oui, j'ai dit l'information...19

Q. [10:33:19] Paragraphe 26... Paragraphe 26 de votre attestation, vous dites, et je20

cite : « Plus tard dans la matinée, vers 10 heures, ma grande fille m'a appelé par21

téléphone pour me dire que Bamba Nachamy avait pris une balle. Je me suis tout de22

suite rendu à la maison. Je ne savais pas que Bamba Nachamy avait été tuée. Je23

pensais qu'elle était seulement blessée. » Fin de citation.24

Quand elle vous appelle, votre fille, à 10 heures, qu'est-ce qu'elle vous dit ?25

R. [10:34:08] Voilà, je crois vous avez bien fait de... de lire cette partie, parce que si26

elle me disait là que ma fille avait été tuée, je ne pouvais... avec mon véhicule, je27

serais pas arrivé à la maison.28
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Q. [10:34:23] D'accord.1

R. [10:34:24] Donc, c'était une manière de me faire venir à la maison. Et moi déjà,2

parce que j'étais en crise, quand on m'a dit que ma fille a reçu une balle, je cherchais3

déjà comment l'amener dans une clinique pour pouvoir... vous savez, parce que4

c’était pas évident, et c'est quand je suis arrivé à la maison que j'ai vu un5

attroupement, j'ai vu une charrette couverte de sang.6

Q. [10:34:49] On va y venir.7

R. [10:34:50] Voilà.8

Q. [10:34:53] Est-ce que vous avez appris, par la suite, par votre autre fille, si elle était9

allée marcher ce jour-là ou bien où elle se trouvait quand elle vous a appelé et10

comment elle a appris ?11

R. [10:35:14] Je reviens pour dire que ma fille était à la maison.12

Q. [10:35:23] Votre fille...13

R. [10:35:25] C'est elle qui a eu le courage, c'est elle qui a eu le courage, même au14

niveau... au sein de la famille, de m'appeler.15

Q. [10:35:31] D'accord.16

R. [10:35:34] Oui.17

Q. [10:35:35] J'attends.18

Votre fille est à la maison — votre deuxième fille, pour qu'on soit clairs —, comment,19

alors, a-t-elle appris ce qui est arrivé à Nachamy ?20

R. [10:35:54] Mais c'est des personnes... c'est mon petit frère qui a envoyé le corps de21

ma fille à la maison. Et ma fille... c'est... mon petit frère, c'est son enfant qui est ma22

fille, et si mon petit frère informe que les femmes ont été bombardées, et que c'est ce23

qui a fait qu'elle est morte, ma fille... elle est intellectuelle, elle sait... elle sait de quoi24

il s'agit. Donc, elle a appelé, peut-être qu'on lui a même dit d'appeler, parce que c'est25

elle qui m'a appelé, c'est ce que j'ai dit. C'est à la maison, quand le corps de ma fille26

est arrivé, que ma fille a su qu'il y a eu un bombardement sur les femmes. C'est ce27

que je suis en train de vous dire, parce que c'est... c'est comme ça.28
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Q. [10:36:45] Alors, Monsieur le témoin, ça veut dire que votre fille, votre autre fille1

qui n'est pas Nachamy, vous a appelé au moment où le corps était déjà chez vous ?2

C'est ce que vous nous dites ?3

R. [10:36:59] Moi, je ne peux pas savoir si le corps... Bon, j'ai dit que c'est quand le4

corps est arrivé, donc ça veut dire que quand le corps était à la maison.5

Q. [10:37:09] D'accord.6

Et elle vous a appelé vers 10 heures c'est bien ça ?7

R. [10:37:14] Bon, j'ai dit 10 heures, 10 h 30... c'est-à-dire que l'heure, là, je... je n’ai pas8

maîtrisé, hein. C'est-à-dire que quand je dis « 10 heures », c'est pour préciser le9

temps. Je suis pas exact, non.10

Q. [10:37:32] D'accord.11

Alors, Monsieur le témoin...12

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)13

Est-ce que votre frère vous appelle, ce jour-là — votre petit frère ?14

R. [10:38:05] Non, c'est moi plutôt *j’ai appelé. Quand je suis arrivé à l'entrée15

d'Abobo, il n'y avait pas de chemin. J'ai appelé, mais personne ne prenait mon16

portable. J'ai un de mes frères que j'ai appelé, j'ai appelé Bamba Moussa, mais17

personne, personne... jusqu'à ce que j'arrive à la maison.18

Q. [10:38:28] D'accord.19

Alors, quand vous recevez le coup de fil, quel trajet empruntez-vous pour rentrer20

chez vous ?21

R. [10:38:42] Merci.22

*Du CHU, parce que je suis au port autonome, du CHU de Treichville, j'emprunte la23

voie du pont De Gaulle, boulevard Lagunaire, le zoo — parce qu'après le boulevard24

Lagunaire, il y a le quartier de Williamsville. Puis je suis au carrefour Deux-Plateaux,25

j'emprunte la voix du zoo, le Dokui, Abobo Té... et j'arrive au Sans-Manquer. C'est là26

j'ai un problème pour rentrer dans la cité.27

Q. [10:39:31] Combien de temps ça vous prend ?28
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R. [10:39:37] Bon, avec les embouteillages, 30-40 minutes, hein.1

Q. [10:40:05] Et à quelle heure vous arrivez chez vous ?2

R. [10:40:10] Madame, j’ai pas... je n'avais pas le temps de regarder l'heure.3

Q. [10:40:14] À peu près, Monsieur le témoin.4

R. [10:40:17] Non, non, là, si je vous dis quelque chose, je mens. Seulement, je suis5

arrivé avant 12 heures. Voilà. Parce qu'on a eu le temps de prier à 13 h 30. Après la6

prière de 13 h 30, on a prié sur le corps, et puis on est repartis.7

Q. [10:40:33] D'accord.8

Combien de temps a duré le coup de fil entre vous et votre fille ?9

R. [10:40:43] C'est tout juste un appel pour dire que bon Nachamy... Mimi, parce que10

c'est comme ça on l'appelle, Mimi a été touchée par une balle. Bon, vous pouvez11

considérer le temps, hein, sinon (phon.) moi (phon.), j'avais pas une montre pour12

calculer ça. Et puis...13

Q. [10:41:07] Et... pardon...14

R. [10:41:10] Vous m'excusez, hein.15

Q. [10:41:12 J'attendais, je faisais la pause, mais... allez-y.16

R. [10:41:14] Et puis, bon, quand vous dites : « Combien de temps a pris l'appel ? »,17

mais moi, j'ai des responsables, c'est une société, une entreprise où je dois demander18

la permission à mes supérieurs avant de bouger. Voilà, donc, tout ce temps-là, moi,19

je ne peux pas maîtriser.20

Q. [10:41:33] Monsieur le témoin, est-ce que vous dites... est-ce que vous dites à votre21

grande fille, plutôt... de se de... de se rendre à l’hôpital ?22

R. [10:41:44] Si je l'avais dit, je vous aurais dit. Ça serait dans ma déposition.23

Q. [10:41:56] D'accord.24

Et par qui votre fille a été transportée chez vous ?25

R. [10:42:02] Je vous ai répété que c'était mon petit frère.26

Q. [10:42:07] Tout seul ?27

R. [10:42:09] Bon, là, je peux pas savoir, parce que ceux qui étaient autour, c'est... c'est28
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une petite ville de jeunes. On ne peut pas être... on peut pas voir ce corps, là, et puis1

être insensible, ne pas aider. On ne peut pas le transporter seul à la maison.2

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)3

Q. [10:42:31] Monsieur le témoin...4

R. [10:42:48] Oui.5

Q. [10:42:50] Est-ce que votre frère vous a expliqué comment ils ont transporté le6

corps ?7

R. [10:43:01] C’est pas difficile à expliquer : ils ont pris le corps, ils l'ont mis dans une8

charrette qui était au bord de la route, ils l'ont emmené à la maison. C'est tout.9

Q. [10:43:13] D'accord.10

R. [10:43:14] Il n'y a pas d'autre critère (phon.)... il n'y a pas d'autre cérémonie.11

Q. [10:43:19] D'accord.12

Mais c'est aussi... si c'est votre frère qui vous a expliqué comment ils ont transporté13

le corps, est-ce qu'il vous a dit pourquoi il était là, lui ?14

R. [10:43:31] Mais c'est ce que je vous ai dit. J'ai dit que je ne peux pas vous dire ça,15

parce que lui... on peut pas causer de ça, pourquoi il était là-bas. Lui, il travaille dans16

la commune... il travaille dans la commune. Il a ses amis qui sont là. Il travaille dans17

la commune, donc il est... et puis, il est aux transports.18

Q. [10:43:53] Et, Monsieur le témoin, si votre frère était présent, par exemple quand il19

y avait les chars, il a dû vous raconter ce qui s'est passé.20

R. [10:44:06] Je ne vous ai pas dit que mon frère était là-bas. Je ne vous ai jamais dit21

ça.22

Q. [10:44:12] Mais c'est bien lui qui a ramené le corps ?23

R. [10:44:16] Oui, mais il peut être à son lieu de travail comme moi j'étais à mon lieu24

de travail. Et puis, on m'a appelé. Donc, là, je rentre pas... parce que je ne peux pas25

dire ce que j'ai pas vu, ce que j'ai pas vécu. Seulement, je sais que le corps de ma fille26

est arrivé à la maison par les soins de mon petit frère.27

Q. [10:44:54] Est-ce que votre frère, quand il arrive chez vous avec le corps, il est avec28
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d'autres jeunes, et est-ce que ces jeunes restent chez vous, plus exactement ?1

R. [10:45:05] Je vous ai dit tout à l'heure que quand j'arrivais du travail, chez moi2

était bondé d’hommes.3

Q. [10:45:15] Combien...4

R. [10:45:16] Nous sommes en... non, je peux pas, mais...5

Q. [10:45:20] Combien, je vous demande combien.6

Vous venez de dire quelque chose, je vous pose une question.7

R. [10:45:24] Laissez-moi finir, puisque vous m'avez posé une question. Je ne peux8

pas compter les gens qui étaient sur le goudron, sur la voie publique. C'est tout un9

quartier, c'est une communauté. Bamba n'est pas n'importe qui à Abobo-centre.10

Je vous ai dit que j'étais président des jeunes. Mon petit frère, il n'est pas n'importe11

qui. Donc, c'est nos relations, les parents, les amis, c'est ceux-là qui étaient là pour12

soutenir la famille, et le goudron était plein de... plein d'hommes. Moi-même, pour13

avoir le chemin, pour arriver chez moi, ce n’était pas facile.14

Q. [10:46:02] Pardon. Donc, si je comprends bien, vous et votre frère, vous êtes des15

personnalités ?16

R. [10:46:11] « Personnalités », ça veut dire quoi ? Parce que c'est...17

Q. [10:46:15] Vous êtes des personnes connues dans le quartier ?18

R. [10:46:16] Oui.19

Q. [10:46:17] D'accord.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:46:18] Le moment est21

venu de faire la pause.22

C'est le moment, Monsieur le témoin, de faire la pause, vous allez pouvoir quitter le23

prétoire et bénéficier d'une demi-heure de pause, et nous reviendrons à 11 h 15 ou....24

dans une demi-heure, merci beaucoup pour l'instant.25

Est-ce que quelqu'un peut aider le témoin à sortir du prétoire ?26

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)27

Une question simplement. J'aimerais savoir comment nous allons procéder, parce28
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que s'il est nécessaire... il serait bon de savoir si on a besoin de faire de... de plus1

longues heures que ce qui était prévu, donc si vous pouviez me donner une idée de...2

du temps qui vous est nécessaire, j'en serais ravi.3

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)4

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)5

Mme NAOURI : [10:47:36] Monsieur le Président, je pense que nous... nous en aurons6

encore pour deux heures.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:47:44] Bien. Nous allons8

donc prévoir que pour la session suivante... de... de faire... de modifier l'horaire et9

d'avoir un horaire plus long que prévu.10

Donc, nous reviendrons à 11 h 15, 11 h 20, et ensuite, nous prévoyons de faire une11

session de deux heures pour nous permettre de terminer ce témoin aujourd'hui.12

Merci.13

Mme L'HUISSIER : [10:48:12] Veuillez vous lever.14

(L'audience est suspendue à 10 h 48)15

(L'audience est reprise en public à 11 h 22)16

Mme L'HUISSIER : [11:22:29] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:22:48] Bonjour à20

nouveau.21

Je redonne immédiatement la parole à Mme Naouri.22

Mme NAOURI : [11:22:58] Merci, Monsieur le Président.23

Q. [11:23:01] Alors Monsieur le témoin, pourquoi votre fille n'a pas été transportée à24

la... l'hôpital à Abobo-Sud ?25

R. [11:23:16] Le 3 mars, c'était pas possible.26

Q. [11:23:26] Est-ce que vous saviez que d'autres corps ont été transportés à Abobo27

sud ce jour-là ?28

ICC-02/11-01/15-T-175-Red2-FRA CT WT 10-07-2017 38/88 VV T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0237 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/07/2017 Page 39

R. [11:23:31] On m'a expliqué qu'il y a cinq corps, ça, c'est en tant que président, qu'il1

y a cinq corps qui ont été transportés à Abobo-Sud, mais la suite, vous la connaissez.2

Q. [11:23:44] Qui vous l'a dit ?3

R. [11:23:48] Mon chargé de communication qui était ce jour-là à Abobo-Sud, qui est4

allé avec les… les cinq… choses, les cinq corps. C'est ce qu'il m'a expliqué ; il m'a5

expliqué qu'il était là-bas avec les cinq corps, mais que c'était pas facile.6

Q. [11:24:13] D'accord.7

Et votre chargé de communication, c'est bien Yacouba Ouattara, n'est-ce pas ?8

R. [11:24:24] Oui.9

Q. [11:24:24] Alors, Monsieur le témoin, quand vous arrivez chez vous, le corps de10

votre fille est déjà là, n'est-ce pas ?11

R. [11:24:31] Oui.12

Q. [11:24:32] Est-ce que vous pouvez… Est-ce que vous pouvez nous dire ce que13

vous voyez ?14

R. [11:24:38] Ce que je vois ?15

Q. [11:24:39] Mm-hm.16

R. [11:24:42] À la maison ?17

Q. [11:24:44] Oui.18

R. [11:24:44] J'arrive, je vois plein de monde dans la cour, sur la route. Je rentre, je19

vais voir le corps de ma fille.20

Q. [11:24:54] D'accord.21

R. [11:24:56] Oui et... oui.22

Q. [11:24:59] Non, non, mais je faisais la pause.23

R. [11:25:02] Comme vous dites. Je vais voir le corps de ma fille. Voilà.24

Q. [11:25:07] Est-ce que vous pouvez nous décrire les… l'état du corps de votre fille,25

s'il vous plaît ?26

R. [11:25:15] L’état du corps de ma fille ? Bon, c'est difficile, Madame. Pour un père27

de famille qui vient de voir sa fille décapitée, et au niveau… oui, je n’ai pas fini ; au28
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niveau du bras il y avait un impact de balle, mais c'est au niveau de la gorge « qui » a1

été atroce. C'est difficile de vous raconter ça.2

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)3

Q. [11:25:54] Donc, elle a été décapitée, c'est ce que vous vous dites ?4

R. [11:25:59] L'impact, c'est au niveau de la gorge.5

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:26:02] Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:26:04] Est-ce qu'il est7

nécessaire de parler de tous ces détails ? Non, non.8

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:26:16] Merci, Monsieur le Président.9

Mme NAOURI : [11:26:18]10

Q. [11:26:19] Alors, Monsieur le témoin, vous, personnellement, vous n'avez pas vu11

ce que votre fille portait le 3 mars 2011, quand elle est à partie de chez vous ?12

R. [11:26:30] Beh, Elle est revenue avec la tenue.13

Q. [11:26:33] C'est pas ma question.14

R. [11:26:34] Je dis qu'elle est revenue avec la tenue qu'elle portait.15

Q. [11:34:00] Et vous... Monsieur le témoin...16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:26:39] Non, non. La17

question aurait dû être la suivante : est-ce que vous savez ce qu’elle portait ce jour-18

là ?19

R. [11:26:47] Ce qu’elle portait ce jour, c'était un tee-shirt. C'est avec ce tee-shirt-là20

que son corps est arrivé à la maison, avec un pantalon jean, voilà.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:27:00] Oui, mais la22

question était la suivante :23

Q. [11:27:03] Est-ce que vous saviez ce qu’elle portait lorsqu'elle avait quitté la24

maison ?25

R. [11:27:12] Je ne l’ai pas vue le matin, donc, je ne sais pas ce qu’elle portait.26

Q. [11:27:19] Bien. Donc, vous saviez ce qu’elle portait parce que vous l'aviez vue27

porter ces vêtements que vous avez décrits lorsque vous l'avez revue, alors qu'elle28
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était déjà décédée ? O.K.1

Bien. Madame Naouri.2

Mme NAOURI : [11:27:37] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [11:27:40] Alors, Monsieur le témoin, qui est le photographe qui a pris les photos4

de votre fille ce jour-là ?5

R. [11:27:51] C'est mon voisin. Parce qu’à côté de moi, il y a un photographe.6

Q. [11:27:59] À quelle heure est-il arrivé chez vous ?7

R. [11:28:05] Les photos ont été prises avant que j'arrive.8

Q. [11:28:11] Donc, vous n'étiez pas là quand il a pris les photos ?9

R. [11:28:18] Non.10

Q. [11:28:22] Est-ce que vous savez qui l'a envoyé ?11

R. [11:28:25] Non. Mais, eh, c'est mon voisin, il fait partie de la famille. Ça l'a aussi12

choqué que moi, donc… donc il avait besoin de prendre les photos parce que c'est13

mon photographe. C'est mon photographe.14

Q. [11:28:45] Qu'est-ce que ça veut dire, Monsieur le témoin, « c'est [votre]15

photographe » ?16

R. [11:28:49] Il fait... fait la famille de tout le monde quand on a les baptêmes, les17

anniversaires, mais ce jour-là, c'était un deuil, donc il avait besoin de mémoriser cette18

image.19

Q. [11:29:05] D'accord.20

Est-ce que vous savez quel type d'appareil photo il a utilisé ?21

R. [11:29:10] Il en a plusieurs. Ce n'est pas un amateur, c'est un professionnel.22

Q. [11:29:19] Et comment vous, Monsieur le témoin, vous avez récupéré ces photos ?23

R. [11:29:23] Je vous dis que c'est mon voisin et c'est mon photographe. C'est mon24

voisin, c'est mon photographe, et quand il a fini, je suis allé visionner les photos, je25

lui ai demandé de tirer sur plusieurs angles. J'ai les photos et je les ai versées au26

dossier aussi.27

Q. [11:29:48] Exactement, Monsieur le témoin, ces photos sont versées au dossier,28
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donc nous, on veut comprendre comment vous les avez obtenues. Quand vous dites1

« je lui ai demandé de tirer » ?2

R. [11:30:00] Oui, mais il a un ordinateur sur lequel j'ai visionné les photos et puis j'ai3

dit : « bon, tire-moi les photos pour que j'en garde, pour que je garde les photos4

parce que ça m'appartient ».5

Q. [11:30:15] Quand avez-vous visionné ces photos sur son ordinateur ?6

R. [11:30:19] Deux jours après.7

Q. [11:30:27] Est-ce qu'il les a tirées le jour même, le même jour — pardon ?8

R. [11:30:33] Non, mais j'ai dit deux jours après.9

Q. [11:30:36] Oui.10

R. [11:30:36] J'ai dit deux jours après.11

Q. [11:30:38] Ma question c'est : est-ce quand vous le voyez deux jours après et que12

vous regardez l'ordinateur, est-ce qu'il tire les photos ce jour-là ?13

R. [11:30:50] Oui mais, vous savez, j'envoie ça au laboratoire, il a tiré le même jour. Il14

a fait partir son appareil au laboratoire pour tirer les photos.15

Q. [11:31:06] Et une fois que les photos ont été envoyées au... au laboratoire, quand16

est-ce que vous, vous obtenez les photos ?17

R. [11:31:15] Le même jour.18

Q. [11:31:16] D'accord.19

Et vous obtenez que des versions papier, c'est ça ?20

R. [11:31:23] Vous dites ?21

Q. [11:31:24] Vous n'obtenez que des versions papier des photos, nous n'avez pas de22

version électronique de ces photos ?23

R. [11:31:31] C'est après, parce que moi-même je ne maîtrise pas l'électronique, hein,24

c'est après que j'ai... j'ai eu une clé et j'ai enregistré sur ma clé ; sinon c'est en papier25

que j'ai récupéré.26

Q. [11:31:45] Quand avez-vous récupéré cette clé ?27

R. [11:31:49] Ça ne date pas d’un an, hein. Je leur ai donné la clé pour qu'il puisse me28
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mettre ça dans la clé, c'est tout.1

Q. [11:31:59] Il y a un an c'est ce que vous dites ?2

R. [11:32:02] Oui, il n'y a pas plus d'un an.3

Q. [11:32:06] Est-ce que vous disposez toujours de cette clé ?4

R. [11:32:11] Mais cette clé, elle est éternelle pour moi.5

Q. [11:32:16] Donc, nous pourrions regarder cette clé pour retrouver des6

métadonnées de cette... des photos qui ont été prises ?7

R. [11:32:24] Mais je ne suis pas venu avec. Sinon si vous avez besoin de ça, j'ai ça à8

Abidjan.9

Q. [11:32:31] Très bien.10

Et est-ce que vous avez dû payer pour obtenir ces photos ?11

R. [11:32:42] Oui. C'est un professionnel, il vit de ça.12

Q. [11:32:48] Combien vous avez payé pour avoir ces photos ?13

R. [11:32:52] Une carte, ça coûte pas... ça coûte...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:32:55]15

Franchement : « Combien ? » Est-ce que c'est important ?16

Mme NAOURI : [11:33:01] Je n'ai pas fini sur cette ligne de questionnement, Monsieur17

le Président.18

R. [11:33:06] Vous voulez que je réponde à cette question ?19

Q. [11:33:08] Oui, je veux bien.20

R. [11:33:10] Même si ça coûtait des millions j'aurais payé. Pour ma fille j'aurais...21

j'aurais fait ça, sinon je l'ai payé 1000 francs par carte.22

Q. [11:33:22] Merci, Monsieur le témoin.23

R. [11:33:25] Merci.24

Q. [11:33:29] Alors, je voudrais revenir sur ce que vous avez25

dit ce matin et je vais vous lire les transcript à partir de la page… pardon,  page 7, à26

partir de la ligne 24 : « Effectivement, je suis rentré, j’ai... j’ai trouvé le corps de27

famille ; c’était 10 h 30 — 11 heures, la journée. J’ai entendu 13 h 30 après la prière de28
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13 h 30. Nous avons replié sur le corps au domicile à Abobo-centre et après ça, on a1

procédé allant tellement au cimetière d’Abobo mais bien avant [pardon] mais bien2

avant ça, j’ai quand même tenu à faire les documents la mairie travaillait. J’ai donné3

de l’argent pour qu’on fasse le certificat et on le… peut-être [je suis désolée, j’essaie4

de faire sens de certains passages de la transcription] et l’on peut être... après la5

prière accord [je suppose que c’est à 13 h 30] muni par Abobo, voilà. » Fin de6

citation.7

Alors, je voudrais qu’on revienne sur ça pour bien comprendre qui ce s’est passé.8

D’accord, Monsieur le témoin ? À quelle heure allez-vous à la mairie d’Abobo ?9

R. [11:35:15] Moi, je ne suis pas parti à la mairie d’Abobo.10

Q. [11:35:20] D’accord.11

R. [11:35:22] Oui.12

Q. [11:35:23] Alors comment... comment avez-vous vous obtenu le certificat13

d’inhumer dont vous parlez ?14

R. [11:35:31] J’ai envoyé mon petit frère... j’ai envoyé mon petit frère, Bamba Moussa15

et M. Dosso Mamadou, qui est agent de mairie aussi, pour aller m’établir ce16

document.17

Q. [11:35:48] Est-ce que vous disposiez d’un procès-verbal de constatation de décès18

ce jour-là, le 3 mars 2011 ?19

R. [11:36:02] Le 3 mars... Maître on ne peut pas faire de certificat d’inhumer sans ce20

document.21

Q. [11:36:08] D’accord.22

R. [11:36:10] Moi je... je n’étais pas là-bas, comme je vous l’ai dit.23

Q. [11:36:16] Mais alors, est-ce que vous avez appelé un médecin, ce jour-là, pour24

qu’il délivre le procès-verbal de constatation de décès ?25

R. [11:36:24] Moi j’ai confié cette tâche... j’ai confié cette tâche à mon petit frère, et26

moi j’étais… j’étais presque… je n’étais pas… je n’étais pas moi-même. Voilà.27

Q. [11:36:41] Mais vous, personnellement, vous vous rappelez pas avoir vu un28
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médecin autour du corps de votre fille ce jour-là ?1

R. [11:36:51] Non, c’est pas question de rappeler, j’ai dit que j’ai confié cette tâche à2

mon petit frère. Jusqu’au cimetière, c’est lui qui était chargé de tout.3

Q. [11:37:03] D’accord.4

Est-ce que votre petit frère vous a dit quel document on lui a demandé à la mairie, ce5

jour-là ?6

R. [11:37:21] Oui, mais le document... On ne peut pas faire le permis d’inhumer sans7

le certificat... le certificat de constatation de décès.8

Q. [11:37:31] D’accord.9

Et comment votre petit frère a-t-il disposé du certificat de non contagion ?10

R. [11:37:40] Non, mais Madame, je sais pas. Je vous dis que c’est lui qui s’est occupé11

de tout. Moi, je... et même ce document de non contagion, non, bon, je sais pas. Parce12

que la finalité, c’est le permis d’inhumer. Pour que la mairie vous délivre ça, il faut13

avoir tous ces documents. Voilà, donc.14

Q. [11:38:02] D’accord.15

Et, selon vous, votre petit frère avait tous les documents nécessaires pour que...16

R. [11:38:07] Oui.17

Q. [11:38:07] ... pour que le permis d’inhumer soit délivré le 3 mars 2011 ?18

R. [11:38:12] Si le permis d’inhumer est venu, c’est ce qui m’importe.19

Q. [11:38:24] D’accord.20

Et donc, selon vous, la mairie d’Abobo était ouverte le 3 mars 2011 ; c’est cela ?21

R. [11:38:30] Oui, c’était pas un jour férié ; ça travaillait — c’était le jeudi. Moi, j’étais22

allé au travail, donc, ça travaillait.23

Q. [11:38:40] D’accord.24

Et à quelle heure est revenu votre petit frère de la mairie d’Abobo ce jour-là ?25

R. [11:38:53] Ah ! Mais... 10 heures, 11 heures ; il travaille jusqu’à midi et c’est dans26

l’après-midi il est venu. Bon, la pause, c’est entre midi et 14 heures. Je vous ai dit que27

c’est à partir de... à... après 13 h 30 qu’on a prié sur le corps et on est partis.28
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Q. [11:39:15] D’accord.1

Et qui a organisé le transport du corps ?2

R. [11:39:21] Mon petit frère et ses amis.3

Q. [11:39:27] Et combien de temps ça prend ?4

R. [11:39:30] Non, mais, Madame, je peux pas maîtriser ce temps. Je peux pas.5

Q. [11:39:36] Monsieur le témoin, vous étiez présent.6

R. [11:39:38] Non. J’ai dit je ne peux pas maîtriser ce temps-là, vous donner7

exactement le temps que ça a mis.8

Q. [11:39:47] Je ne vous demande pas exactement, mais 10 minutes, 20 minutes, une9

heure ?10

R. [11:39:54] Non, je ne maîtrise pas ça.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:02] « Combien de12

temps cela vous a pris ? » Le transport ou quoi, au juste ?13

Mme NAOURI : [11:40:08] L’organisation du transport pour obtenir le véhicule,14

comment ils ont... se sont organisés puisque... je peux pas en dire plus.15

Q. [11:40:18] Alors, Monsieur le témoin, a qui appartenait le véhicule dans lequel le16

corps a été transporté ?17

R. [11:40:24] Madame, je n’étais pas là-bas. Je sais qu’il y a eu un véhicule banalisé,18

mais c’est le... c’est une communauté ; on vit en communauté. Dans ce genre de cas,19

on n’a même pas besoin de savoir c’est pour qui ; c’est l’Afrique.20

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:40:42] Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:44] Maître Massidda,22

allez-y.23

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:40:47] Monsieur le Président je… j’aimerais24

intervenir parce que le témoin a dit, au moins à sept reprises, si... si je ne me trompe,25

qu’il n’était pas en état d’apprécier, de comprendre ce qui lui arrivait ce jour-là. Il n’y26

était pas présent non plus lorsque tous les préparatifs... l’organisation avait été faite27

pour transporter le corps. Donc, je ne comprends vraiment pas pourquoi on poursuit28
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dans cette ligne de… de questions, pourquoi est-ce que c’est important, à ce stade.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:21] Oui. J’avoue que,2

moi non plus, je ne comprends cette ligne de... série de questions ; je n’en comprends3

pas la pertinence non plus. Combien de temps cela a pris....4

Mme NAOURI : [11:41:32] Monsieur le Président...5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:34] Allez-y.6

Mme NAOURI : [11:41:35] Monsieur le Président, un témoignage doit nous... doit7

nous apporter des éléments précis ; on doit reconstituer ce qui s’est passé. Les8

différentes indications données ne correspondent pas au récit du témoin — donc ça,9

c’est la première chose. La deuxième chose, nous faisons très attention au témoin,10

mais il nous a dit aujourd’hui qu’il se rappelait parfaitement avoir vu des véhicules11

au carrefour Sans-Manquer. On reconstitue les... les différentes étapes avant qu’il se12

retrouve au carrefour Sans-Manquer. Il vient de dire : « Je n’étais pas là quand il y13

avait le véhicule », mais en revanche, il était au carrefour Sans-Manquer quand il a14

vu des véhicules de la gendarmerie passer. Nous sommes là pour confronter ce qui15

s’est passé et pour comprendre ce qui s’est passé et pour confronter les incohérences16

des... du témoignage qui est présenté devant nous. C’est notre devoir.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:42:18] Oui, je18

comprends, je comprends quelles sont vos fonctions et merci de me rappeler quelles19

sont vos obligations, mais si vous avez des incohérences dans son... sa déposition,20

vous le confrontez à cela ; arrêtez de lui poser le... la même question à 10 reprises21

alors que la réponse est évidente et prévisible aussi.22

Mme NAOURI : [11:42:39] Très bien.23

Merci, Monsieur le Président.24

Q. [11:42:41] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu le véhicule qui a25

transporté le corps ?26

R. [11:42:48] Je voulais revenir, tout à l’heure, sur ce que vous avez dit parce que j’ai27

pas dit que j’ai pas vu le véhicule qui a transporté ; j’ai dit que c’était un véhicule28
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de... banalisé ; mais vous avez posé la question de savoir à qui appartenait ce1

véhicule. J’ai dit que je ne savais pas à qui ça appartenait. Donc, il faut revenir à la2

vraie question que vous voulez poser.3

Q. [11:43:12] D’accord, c’est très clair. Merci pour cette clarification.4

À quoi ressemblait ce véhicule ?5

R. [11:43:20] Mais c’est un véhicule de transport, un véhicule de transport urbain. À6

Abidjan on appelle cela « gbaka ».7

Q. [11:43:33] Voilà !8

R. [11:43:33] Voilà.9

Q. [11:43:33] Et vous, personnellement, vous avez assisté au transport du corps de10

votre fille dans le véhicule ; c’est ça ?11

R. [11:43:41] J’ai participé à la prière et au transport de la maison au véhicule. Et12

voilà.13

Q. [11:43:47] Très bien, ça c’est clair, merci.14

Où est-ce que le corps devait-il être transporté ?15

R. [11:44:02] Où est-ce que le corps devait être transporté ? Ben, mais c’est au16

cimetière.17

Q. [11:44:12] Est-ce que vous... vous aviez parlé à l’iman pour organiser le transport18

du corps vers le cimetière ?19

R. [11:44:20] L’iman était chargé de prier... L’imam est chargé de prier sur le corps.20

Alassane, c’est un ami à mon petit frère ; il est du quartier.21

Q. [11:44:34] Est-ce que l’iman était chez vous, à ce moment-là, le 3 mars 2011 ?22

R. [11:44:40] On n’a pas prié à la mosquée ; j’ai dit qu’on a prié chez moi, à domicile.23

Donc, l’iman est chez moi.24

Q. [11:44:50] Est-ce que l’iman a entrepris des démarches pour procéder à25

l’inhumation du corps ?26

R. [11:45:02] L’iman… Quand vous parlez... L’iman, il a un rôle, c’est d’accompagner27

le corps... Prier sur le corps, d’abord, à mon domicile, accompagner le corps et prier28
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au cimetière, parce qu’il y a des prières, avant l’enterrement, il y a des récits du1

Coran, qu’il faut réciter avant que le corps ne soit enterré. Heureusement que j’ai eu2

le corps de ma fille ce jour.3

Q. [11:45:38] D’accord.4

Et qui conduisait le véhicule qui devait transporter le corps de votre fille ?5

R. [11:45:48] Madame, je ne maîtrise pas le conducteur.6

Q. [11:45:52] Je vous demande pas si vous le maîtrisez, je...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:45:57] Comment peut-il8

savoir qui est le chauffeur.9

Mme NAOURI : [11:46:02] Puisqu’il vient de nous dire qu’il a accompagné le corps10

jusqu’à la voiture ! Donc, il a peut-être vu qui était le conducteur de ce corps.11

Q. [11:46:07] Monsieur le témoin ?12

R. [11:46:08] Oui, je reviens pour dire que j’ai pas vu le conducteur ; je connais pas le13

conducteur.14

Q. [11:46:14] D’accord.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:15] Et j’ajouterais que16

ça n’est pas de... ça n’a pas d’importance qui était le chauffeur.17

Mme NAOURI : [11:46:25]18

Q. [11:46:26] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez parlé, aujourd’hui,19

d’escadron blindé du camp Commando ; vous vous en souvenez ?20

R. [11:46:36] Je m’en souviens bien ; j’ai dit que j’ai vu un cargo.21

Q. [11:46:40] Où est-ce que vous étiez quand vous avez vu ce cargo ?22

R. [11:46:44] Au carrefour, voir le... quand... quand on a mis le corps de ma fille dans23

le véhicule, il y a tout juste 20 mètres pour venir sur la grande voie et voir le camion24

partir avec mon corps… avec le corps de ma fille. C’est ainsi que j’ai vu le véhicule ;25

ça, c’est à 20 mètres de chez moi.26

Q. [11:47:08] D’accord.27

Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous décrire avec un peu plus de détails28
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le... ce véhicule, que vous ne l’avez fait ce matin ? À quoi ressemblait ce véhicule ?1

R. [11:47:35] Lequel ?2

Q. [11:47:36] le véhicule qui est censé être l’escadron blindé du camp Commando.3

R. [11:47:39] Nous, on appelle ce véhicule-là un « cargo », un « cargo militaire ».4

Voilà, c’est comme ça, on l’appelle « cargo ».5

Q. [11:47:49] De quelle couleur, Monsieur le témoin ?6

R. [11:47:51] Bleu.7

Q. [11:47:58] Et vous êtes certain qu’il ne s’agit pas… qu’il ne s’agit pas... Qu’est-ce8

que vous regardez, Monsieur le témoin?9

R. [11:48:04] Non. C’est des feuilles qui sont devant moi.10

Q. [11:48:07] D’accord.11

R. [11:49:00] Oui.12

Q. [11:48:08] Qu’il ne s’agissait pas d’un véhicule de la VAB ?13

R. [11:48:13] J’ai dit que j’ai vu un véhicule écrit dessus : « Gendarmerie d’Abobo ».14

Si c’est escadron, si c’est autre, bon, je... là je maîtrise pas.15

Q. [11:48:26] Très bien.16

Alors, et vous Monsieur le témoin, vous... vous n’assistez pas à l’enterrement de17

votre fille, n’est-ce pas ?18

R. [11:48:41] Oui.19

Q. [11:48:41] Est-ce que l’iman vous tient au courant de ce qui se passe ?20

R. [11:48:44] Non, il n’a pas besoin de me tenir au courant. Il n’a pas besoin de me21

tenir au courant. Je sais que... j’ai assisté à plusieurs enterrements.22

Q. [11:48:56] Alors, Monsieur le témoin, vous avez remis aux enquêteurs du Bureau23

du Procureur, lors de votre rencontre en 2013, des documents concernant votre fille,24

mais vous n’avez pas remis le certificat de décès de votre fille ; est-ce que vous25

disposez de ce document ?26

R. [11:49:22] Le certificat de décès a été versé au dossier.27

Q. [11:49:29] Monsieur le témoin, si vous disposez de ce document, il n’a pas été28
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versé au dossier.1

R. [11:49:36] Vérifiez, vérifiez. Il a été... je l’ai... la signature date du 15 avril. Parce2

que quand on finit...3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:49:47] Je vous prie de4

m’excuser.5

Q. [11:49:48] Avez-vous remis le certificat de décès aux enquêteurs ; le certificat de6

décès de votre fille. Oui ?7

R. [11:50:02] Oui.8

Mme NAOURI : [11:50:03] Merci, Monsieur le Président.9

Q. [11:50:04] Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer un document qui est un10

registre de décès — mais qui n’est pas un certificat de décès — registre de décès qui,11

lui, a été versé au dossier. Alors, il s’agit du document CIV-OTP-0039-0045 ; c’est un12

document qui va s’afficher votre écran, d’accord ?13

R. [11:50:31] O.K.14

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:50:36] Peut-on s’assurer que le15

document est affiché de façon confidentielle ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:46] C’est très17

important.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:50:47] Nous allons afficher la version non19

expurgée ; exact ?20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Mme NAOURI : [11:51:12]22

Q. [11:51:13] Est-ce que vous voyez le document, Monsieur le témoin ?23

R. [11:51:15] Oui.24

Q. [11:51:16] Est-ce que c’est de ce document « que » vous parlez quand vous nous25

parlez de certificat de décès ?26

R. [11:51:23] Oui, mais c’est de ça je parle, parce qu’après l’inhumation, avec le27

permis d’inhumer, c’est le... la photocopie du permis d’inhumer qu’on obtient ce28
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document, et c’est ce document que j’ai versé au dossier.1

Q. [11:51:40] D’accord.2

Et avant ce document...3

R. [11:51:46] Oui.4

Q. [11:51:46] ... et avant le permis d’inhumer, vous ne disposez pas de document qui5

atteste du décès de votre fille ?6

R. [11:51:55] C’est à partir du permis d’inhumer que j’ai ce document ; sinon avant7

ça, non.8

Q. [11:52:03] D’accord.9

Et est-ce que vous pouvez nous dire…10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:09]11

Q. [11:52:10] Puis-je savoir pourquoi un extrait d’acte de décès public est devenu12

confidentiel ? C’est un document public. Je ne comprends pas.13

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:52:22] Parce que le nom des deux14

parents figure sur ce certificat, Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:31] C’est16

confidentiel ?17

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:52:33] Ça l’a été.18

Mme NAOURI : [11:52:37]19

Q. [11:52:38] Et, Monsieur le témoin, quand est-ce que vous avez obtenu ce20

document, vous ?21

R. [11:52:43] Le 19 avril 2011.22

Q. [11:52:51] C’est vous qui vous êtes rendu à la mairie d’Abobo ?23

R. [11:52:56] Oui, pour ce document.24

Q. [11:52:57] D’accord.25

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous savez, aujourd’hui, où est le corps de26

votre fille ?27

R. [11:53:20] Non.28
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Q. [11:53:25] D’accord.1

Et la cellule d’enquête d’Abidjan a exhumé le corps de votre fille, n’est-ce pas ?2

R. [11:53:38] Je ne sais pas si c’est le corps de ma fille, mais seulement je les ai3

accompagnés au cimetière pour ça. Et j’ai signé un document les autorisant de4

l’exhumation du corps de ma fille.5

Q. [11:53:56] Est-ce que vous disposez encore de ce document ?6

R. [11:53:58] J’ai ce document à Abidjan.7

Q. [11:54:00] D’accord.8

Donc, si nous devions vous demander de nous les communiquer, vous pouvez nous9

communiquer une copie ?10

R. [11:54:05] Pas de problème... la cellule d’enquête « qui » m’a donné ce document11

signé.12

Q. [11:54:11] Parfait.13

Merci, Monsieur le témoin.14

Alors, je voudrais revenir maintenant un peu sur l’APAFEMA, d’accord ?15

R. [11:54:21] Oui, oui.16

Q. [11:54:23] Vous avez dit ce matin — je cherche la référence en même temps —17

mais que vous aviez reçu un récépissé une fois que vous avez créé l’association, c’est18

correct ?19

R. [11:54:47] Oui, oui.20

Q. [11:54:47] Vous disposez de ce récépissé ?21

R. [11:54:51] Je ne peux pas le donner ici. Je ne peux pas le faire venir ici. J’ai ça à22

Abidjan dans mes documents.23

Q. [11:55:01] C’était page 13, juste pour le dossier, quand vous avez parlé du24

récépissé.25

R. [11:55:11] Vous dites ? Vous parlez de quel dossier ?26

Q. [11:55:14] Le nôtre, ici. Je précise que c’était la page 13 que vous avez parlé de27

récépissé, ce matin.28
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R. [11:55:20] Oui, j’ai dit que j’ai... on a reçu, oui.1

Q. [11:55:26] Monsieur le témoin, qui a décidé de créer cette association ?2

R. [11:55:31] C’est moi.3

Q. [11:55:36] Comment êtes-vous entré en contact avec les familles ?4

R. [11:55:41] Non, mais d’abord quand tu… Il y a eu le massacre des femmes.5

Quelquefois, on était appelés à témoigner. Et c’est dans ces circonstances-là que j’ai6

commencé à connaître les familles. C’est... Nous sommes dans différents quartiers,7

on ne se connaissait pas au départ, et par rapport aux invitations, aux cérémonies,8

bon, à nos appels pour faires nos dépositions, c’est ainsi que nous nous sommes9

connus.10

Q. [11:56:18] Et comment vous vous êtes organisé pour mettre en place cette11

organisation… cette association, pardon ?12

R. [11:56:37] Bon, j’ai pensé plutôt qu’on allait demander pourquoi. Mais une13

organisation de sept familles, je crois que… avec les moyens de communication14

modernes, il est facile d’avoir les gens. Et les convocations, je les ai lancées à partir15

de mon portable pour venir chez moi. Il y a une centrale, parce que mon lieu16

d’habitation, il est bien placé. C’est à l’issue de ça que nous nous sommes organisés.17

On a fait savoir à chacun... parce que le but même, la création même, c’est très18

important ; parce que vous allez dire que vous allez revenir après, mais seulement je19

tenais à expliquer pourquoi l’APAFEMA, c’est possible.20

Q. [11:57:20] Allez-y, Monsieur le témoin.21

R. [11:57:22] Parce que quand il y a eu, comme je le dis toujours, le massacre des22

femmes, c’est des mamans qui étaient déprimées, parce que la plupart des mamans23

de ces jeunes filles qui sont décédées... qui ont été tuées, c’étaient des commerçantes.24

Les femmes qui ont été tuées, elles étaient à la charge de leurs parents. Et quand je25

fréquentais ces familles, c’était le désespoir. Elles étaient désemparées. Socialement,26

elles n’arrivaient même pas à avoir un repas par jour. Donc, il fallait une solidarité27

autour de ces familles, autour de nous-mêmes. Nous avons donc créé l’APAFEMA28
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pour que nous puissions nous rencontrer de temps en temps, nous soutenir1

moralement, financièrement, matériellement, et c’était très important, et ça a sauvé2

des vies. Parce que les sept femmes qui sont mortes ont laissé sept orphelins. Voilà.3

Donc, l’APAFEMA était la bienvenue.4

Q. [11:58:26] Merci, Monsieur le témoin.5

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire qui sont les membres du bureau exécutif et6

plus précisément qui est le vice-président ?7

R. [11:58:32] Le vice-président ? Bon, avant de parler du vice-président, il faut parler8

du président. J’en ai... Je suis le Président, M. Bamba Mamadou, Ouattara Gnele est9

le vice-président et dans un bureau…10

Q. [11:58:51] Alors, juste. Est-ce que vous pouvez nous dire quelle est l’affiliation11

politique d’Ouattara Gnele ?12

R. [11:59:02] Non, mais ça, c’est... c’est secret. Moi, je ne rentre pas dans ces petits13

détails. C’est sa personne, en tant que parent de femmes martyres que je gère. Je ne14

gère pas sa position politique.15

Q. [11:59:12] D’accord. Et qui est le secrétaire général ?16

R. [11:59:14] Le secrétaire général, c’est N’Guessan Charles, ça c’est un ami, un jeune17

que j’ai adopté, qui est l’homme à tout faire pour moi. Il n’est pas de ma famille18

biologique, mais il est dans ma famille. C’est un homme à tout faire pour moi. C’est...19

les enfants l’adorent, les enfants... c’est lui qui fait tout pour les enfants. Donc, il est20

de ma famille. Il est le secrétaire général, c’est lui qui s’occupe de l’administration.21

Voilà.22

Q. [11:59:42] D’accord.23

Et le trésorier général ?24

R. [11:59:47] C’est Mme Ouattara. Et malheureusement, nous ne gérons pas de fonds.25

Q. [11:59:56] D’accord.26

Et parmi les membres de votre association, il n’y a pas de personne qui ont été27

blessées le 3 mars 2011, n’est-ce pas ?28
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R. Non.1

Q. [12:00:16] Est-ce que les membres de votre association disposent d’une carte de2

membre ?3

R. [12:00:23] Non. On n’a pas besoin.4

Q. [12:00:25] Est-ce que certains membres de votre association...5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:28] Vous parlez d’une6

association, c’est l’APAFEMA, mais ça... ça n’existait… elle n’existait pas le 3 mars.7

Mme NAOURI : [12:00:41] C’était pas la question, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:43] Pardon ?9

Mme NAOURI : [12:00:44] C’était pas la question. La première question, c’est de10

savoir si des membres de l’association sont des personnes qui ont été blessées11

le 3 mars 2011 ; tout simplement blessées. Et la réponse a été, non. Et ensuite j’ai12

demandé si des membres de l’association, de manière générale, disposent d’une13

carte de membre, de l’APAFEMA, une fois qu’elle a été créée, bien évidemment.14

R. [12:01:04] Bon...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:05] Certes, mais les16

membres n’étaient pas des membres à l’époque, puisque l’association a été17

constituée plus tard ; donc, ils n’ont pas pu être blessés puisqu’ils n’étaient pas18

membres, il n’y avait pas d’association.19

Mme NAOURI : [12:01:25] Non.20

Q. [12:01:27] Ce que voulais dire, s’il y a eu des blessées le 3 mars 2011, est-ce que ces21

personnes se sont manifestées auprès de l’APAFEMA, une fois qu’elle a été créée22

pour devenir membre de cette association ?23

R. [12:01:35] Bon, d’abord, vous avez parlé de carte. La carte correspond à l’identité24

des parents, c’est quand tu dis : « Bamba tant (phon.) », ça veut dire que c’est25

monsieur... Quand tu dis Bamba, comme mon nom, correspond au nom de ma fille,26

et l’acte... l’extrait de naissance de ma fille porte mon nom ; donc, nous sommes sept27

familles — sept familles — qui adhérons à l’APAFEMA, pas plus que ça.28
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Q. [12:02:13] Très bien.1

Alors, donc, Monsieur le témoin, est-ce qu’avant la création d’APAFEMA, les2

membres, ou les parents je devrais dire, des victimes étaient déjà en contact avec3

d’autres associations ?4

R. [12:02:35] Je ne peux pas vous l’affirmer ou dire non. Je ne les connaissais pas5

avant la création d’APAFEMA ; avant les décès du 3 mars, je ne les connaissais pas.6

Q. [12:02:48] D’accord.7

Monsieur le témoin, est-ce que vous vous êtes membre de l’association la Voie de la8

jeunesse active ?9

R. [12:02:59] Je ne maîtrise pas le nom même, seulement peut-être que « c’est » des10

associations qui existent. Non, mois, je suis président d’APAFEMA et je m’en tiens à11

cela.12

Q. [12:03:34] Monsieur le témoin, est-ce que Yacouba Tioté ou un membre de la... la...13

la Voix de la jeunesse active a organisé l'accueil d'une délégation du Golf chez vous14

trois jours après la marche ?15

R. [12:03:50] Je ne le connaissais pas avant ça, mais seulement, *j’ai croisé Tioté16

après... dans les cérémonies où on me l'a présenté pour dire qu'ils étaient à l'hôpital17

d'Abobo-Sud le jour des tueries, mais sinon, je le connaissais pas avant ça. Et puis,18

une délégation du Golf...19

Mme NAOURI : [12:04:15] D'accord.20

Monsieur le Président je vais demander à ce qu'on passe brièvement en huis clos21

partiel, s'il vous plaît.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:04:22] Passons à huis23

clos partiel.24

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 04)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Passage en audience publique à 12 h 09)16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:09:58] Nous sommes de nouveau en17

audience publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:10:02] Maître Naouri. .19

Mme NAOURI : [12:10:04]20

Q. [12:10:04] Alors, je vais vous montrer un deuxième extrait qui... de... toujours de la21

même vidéo, de 01:44 à 02:08.22

(Diffusion d'une vidéo ; arrêt sur image)23

Alors nous nous sommes arrêtés à 02:07.24

Monsieur le témoin, est-ce que c'est bien vous que nous voyons à l'image ?25

R. [12:10:54] Oui, c'est bien moi.26

Q. [12:10:55] Et qui est à côté de vous, en tee-shirt orange ?27

R. [12:10:59] C'est mon petit frère.28
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Q. [12:11:01] D'accord.1

Alors, je vais vous montrer un dernier extrait du time code 02:22 à 04:10, et je vais2

m'arrêter, comme précédemment, par moments, pour vous demander si vous3

reconnaissez quelqu'un, d'accord ?4

R. [12:11:23] Oui mais….5

Q. [12:11:24] Monsieur le témoin, on va visionner les vidéos et puis vous nous direz.6

R. [12:11:28] O.K.7

(Diffusion d'une vidéo, arrêt sur image)8

Q. [12:11:56] Alors nous nous sommes arrêtés à 02:40.9

Est-ce que vous reconnaissez ce monsieur ?10

R. [12:12:02] Oui.11

Q. [12:12:02] Quel est son nom ?12

R. [12:12:05] Bon, là je maîtrise plus trop.13

Q. [12:12:11] Est-ce que vous savez... est-ce que vous connaissez sa fonction ?14

R. [12:12:14] C'est un des agents... on a travaillé ensemble. Je... je ne vois plus, mais15

on a travaillé ensemble.16

Q. [12:12:22] Vous avez travaillé ensemble…17

R. [12:12:26] Oui, seulement, je suis en train de chercher le nom. Sinon, aussi, il est18

homme politique à Abobo.19

Q. [12:12:32] Si je vous dis que c'est le porte-parole de la mairie d'Abobo, vous le20

saviez?21

R. [12:12:40] Non. Là je sais pas.22

Q. [12:12:42] Alors, on va continuer à regarder, d'accord ?23

R. [12:12:47] Oui.24

(Diffusion d'une vidéo ; arrêt sur image)25

Q. [12:13:54] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez le Monsieur en26

chemise bleue clair et en pantalon blanc ?27

R. [12:14:01] Oui.28
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Q. [12:14:01] Est-ce que vous savez qui c'est ?1

R. [12:14:03] Oui.2

Q. [12:14:04] Est-ce que vous pouvez nous donner le nom?3

R. [12:14:07] C'est un petit frère, il travaille à la mairie, il est adjoint au maire. Il4

s'appelle Kennedy.5

Q. [12:14:11] Parfait. Merci.6

Alors, on va continuer.7

(Diffusion d'une vidéo, arrêt sur image)8

Monsieur le témoin...9

R. [12:14:45] Oui.10

Q. [12:14:45] La dame en rouge, est-ce que vous savez qui c'est ?11

R. [12:14:49] Non. Non.12

Q. [12:14:51] Mais est-ce que vous savez pourquoi elle est là, ce jour-là ?13

R. [12:14:55] Je dis non. Je sais qu'elle est de la délégation qui est là, je sais pas14

pourquoi.15

Q. [12:15:02] La délégation du Golf, on est d'accord ?16

R. [12:15:05] C'est vous qui le dites, hein.17

Q. [12:15:11] D'accord.18

Alors, on va continuer à visionner encore un petit peu la vidéo.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:15:16]20

Q. [12:15:16] Excusez-moi, mais de quelle délégation s'agit-il ?21

R. [12:15:23] Non. Quand les personnes viennent en groupe chez vous, moi j'appelle22

ça « délégation ». Voilà. C'est une délégation.23

Q. [12:15:42] Oui, mais en général, une délégation est envoyée par quelqu'un, il y a24

une raison d'être là. Il y a un sens au terme « délégation ».25

R. [12:15:56] Oui. Merci, Monsieur le Président. Comme vous le dites, elle a posé la26

question de savoir tout à l'heure qui était le monsieur en bleu, j'ai dit que c'était un27

adjoint au maire de la commune d'Abobo. Donc c'est... pour moi, c'est une28
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délégation de la commune. Je voulais pas revenir dessus, voilà pourquoi j'ai dit que1

c'était une délégation.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:16:21] Bien, merci.3

Mme NAOURI : [12:16:25] Merci, Monsieur le Président.4

Q. [12:16:26] On va vous remontrer un petit extrait de la vidéo. Je vais vous5

demander de bien regarder, d'accord ? De 04:03 à 04:15.6

(Diffusion d'une vidéo)7

Q. [12:17:03] Alors, Monsieur le témoin, qu'est-ce qu'elle a dans les mains, cette8

dame ?9

R. [12:17:09] Je vois pas bien.10

Q. [12:17:10] D'accord.11

Et si je vous dis que c'est une enveloppe ?12

R. [12:17:20] Oui, je suis d'accord avec vous.13

Q. [12:17:23] D'accord.14

Est-ce que vous avez reçu une enveloppe ce jour-là ?15

R. [12:17:30] Oui.16

Q. [12:17:30] D'accord.17

Est-ce que vous pouvez dire combien elle contenait, cette enveloppe ?18

R. [12:17:30] Maintenant, je vais vous expliquer, parce que c'est des dames qui sont19

là... je vois, maintenant, je me rappelle. C'est une... c'est la Solidarité africaine. Elles20

sont venues parce que ma dame, ma femme... mon épouse est d'un comité. Et quand21

on perd un... une personne, bon, la manière que la personne est perdue, c'était une22

marche. La marche a été organisée par une structure, donc elles apportent leur23

compassion à la maman de ma fille.24

L'enveloppe, si je me rappelle bien, contenait 200 000, pour participer à leur... chose.25

Là, elles sont venues même pour aller... bon, ça, c'est... ça m'a fait beaucoup plaisir ce26

jour, hein. Parce qu'il y avait des imams parmi qui sont venus... parce que moi, c'est27

la prière qui m'importe. Ils sont venus prier pour ma fille, faire des bénédictions28
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pour elle, pour que son âme repose en paix. C'est ça, là, qu'il faut retenir. Voilà.1

Q. [12:18:46] D'accord, Monsieur le témoin.2

Alors, lors d'une commémoration, en mars 2017, l'ensemble des victimes3

du 3 mars 2011 ont reçu 5 millions de francs CFA du ministre de la solidarité,4

Mariatou Koné.5

Est-ce que vous étiez au courant ?6

R. [12:19:10] Cinq millions ? Le... l'APAFEMA ? Parce qu'il y a deux... parce qu'il y7

a... faut... faut faire la part des choses. Il y a l'association — il y a l'association en tant8

que telle —, et puis il y a le père de la victime que je suis. Il y a les victimes, donc il9

faut faire la part des choses.10

Q. [12:19:27] Vous avez raison, Monsieur le témoin, et c'est pour ça que j'allais vous11

demander si une partie de cet argent avait été versée à votre association, d'une part,12

et je vous allais... j'allais vous demander, d'autre part, si vous, en tant que qualité de13

parent, vous aviez reçu une partie de cet argent — d'autre part ?14

R. [12:19:51] O.K.15

Q. [12:19:51] Donc, je vous laisse répondre.16

R. [12:19:52] O.K. Merci.17

Vous avez parlé des 5 millions, c'est pas... Vous avez tout juste pris 5 millions, mais18

vous n'avez pas assisté à la répartition.19

Q. [12:20:00] Justement, c'est ce que je vous demande, comment ça a été réparti ?20

R. [12:20:05] Voilà, vous n'avez pas posé la question.21

La répartition, c'est qu'à cette cérémonie, Mme la ministre de la Solidarité et de22

l'indemnisation des victimes, de la Famille et de la Femme, était « présent » à cette23

cérémonie, et c'est les mamans des victimes, des femmes tuées, qui ont apporté24

l'invitation. C'est... elle a un cahier des charges qui lui donne l'autorisation d'être à...25

presque à toutes les cérémonies des femmes. Donc, les cinq millions, moi, ma famille26

a reçu 500 000. Les journalistes en ont reçu. La sécurité pour madame le ministre en a27

reçu. Donc c'est pas les 5 millions. Si on prend 500 000 par famille, ça fait... je sais pas28
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combien ça fait. Maintenant, qu'est-ce que ces sommes...parce que Madame, quand1

elle les remet, les enveloppes, je crois qu'il y a un sens. Comme je l'ai dit tout à2

l'heure, ces femmes qui ont été tuées ont laissé derrière elles sept orphelins.3

Vous savez... non, je viens... Ça permet... ça permet... ces sommes-là... cette somme-là4

a permis aux mamans de ces femmes-là, qui s'occupent des orphelins, déjà à aider à5

mettre les... à scolariser les enfants, à payer les fournitures, et pourquoi pas, à les6

faire manger. Je crois que c'est dans ce sens que la ministre de la Solidarité a fait ce7

don. Et l'association l'APAFEMA, comme je le dis, ne sollicite pas les personnalités8

pour de l'argent. On n'a jamais envoyé une demande d'aide. Toute notre9

organisation, c'est des cotisations, et souvent, quand ça ne va pas, le président en10

tant que tel prend ses responsabilités pour organiser ces manifestations. Donc, on n'a11

pas une caisse ou on a de l'argent dans une banque et on ne quémande pas. Voilà.12

Q. [12:22:11] C'est clair, Monsieur le témoin.13

Alors vous, en tant que président de l'APAFEMA, est-ce que vous organisez des14

meetings ou des événements pour promouvoir l'association et quoi ?15

R. [12:22:32] Merci, Madame.16

L'APAFEMA a un seul... jusqu'à présent, a un seul objectif : nous avons... comme je17

l'ai dit tantôt, nous avons un programme de tournée par année et au domicile de18

chaque parent victime. Donc, nous sommes à notre sixième année. Cette année, nous19

avons organisé notre cérémonie de prière et de bénédiction, ça, c'est le thème de20

toutes les manifestations que nous organisons et ça, c'est chaque année. La dernière21

année, c'est en 2018, mars 2018, et nous sommes en train de nous préparer pour la22

cérémonie, et ça serait la dernière, parce que les sept... On aurait fini avec les sept23

familles. S'il y a un autre programme (inaudible), je crois que l'assemblée générale va24

décider.25

Q. [12:23:25] D'accord.26

Et est-ce que c'est vous, en tant que président, qui êtes l'intermédiaire entre27

l'APAFEMA et la mairie d'Abobo ?28
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R. [12:23:35] (Rires du témoin) Depuis la tuerie de mes enfants, je n'ai jamais mis pieds1

à la mairie pour... hein, pour quelque chose. C'est toujours mon chargé de2

communication qui est chargé, parce que nous sommes organisés, hein.3

Q. [12:23:50] D'accord.4

R. [12:23:51] Mairie d'Abobo... depuis que le maire est là, je l'ai jamais croisé.5

Q. [12:23:59] D'accord.6

Alors, vous avez remis un certain nombre de documents aux enquêteurs du7

Procureur...8

R. [12:24:11] Oui.9

Q. [12:24:12] ... qui concernent pas votre fille.10

R. [12:24:15] Oui, oui.11

Q. [12:24:17] D'accord.12

Où étiez-vous quand vous avez remis ces documents au Bureau du Procureur ?13

R. [12:24:25] On était dans une séance de travail. On était... c'était à l'occasion d'une14

séance de travail, et nous étions avec les parents. Et je vous dis que l'association a des15

archives, donc en tant que président... Si on a un secrétaire exécutif, administratif, il16

est chargé de collectionner les documents, voilà, surtout les photocopies. Voilà.17

Q. [12:24:50] D'accord.18

Et comment il faisait, ce chargé administratif, pour récupérer les documents ?19

R. [12:24:58] Non, mais, les parents, nous sommes en contact permanent. Les parents20

sont à Abobo et c'est le... bon, je ne sais pas comment vous répondre. Sinon, il suffit21

de rentrer en contact avec un parent : vous avez le document pour les archives.22

Q. [12:25:15] Est-ce qu'un membre de l'APAFEMA a fait des demandes au nom de23

certains parents pour obtenir, par exemple, des registres d'état civil auprès de la24

Mairie d'Abobo ?25

R. [12:25:32] Je vous ai... c'est... c'est moi-même qui ai fait ce... ce travail. Le registre26

concernant les parents.27

Vous avez parlé de registre, non ? Allô.28
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Q. [12:25:55] Monsieur le témoin, un : j'attends pour faire la pause, deux : je vais vous1

répondre.2

R. [12:25:56] Non, je suis en train de...3

Q. [12:25:57] Je vais vous répondre à votre interrogation.4

R. [12:25:59] Oui, oui. Ah d'accord.5

Q. [12:26:06] En effet, ici, il y a confusion entre les registres que vous tenez et les6

registres d'état civil qui sont des documents officiels qu'on obtient auprès de la7

Mairie d'Abobo.8

R. [12:26:23] Oui.9

Q. [12:26:24] Ma première question était de savoir : est-ce qu'un membre de10

l'APAFEMA a aidé des parents pour qu'ils obtiennent ces documents ? Un... ces11

registres ou ces actes d'état civil, un acte de naissance, un acte de décès... Par12

exemple, est-ce qu'un membre de l'APAFEMA a aidé les parents dans ces démarches13

administratives, si oui, qui, et comment ?14

R. [12:26:51] Merci. Je vais vous répondre. Comme vous avez posé la question de15

savoir si quelqu'un les a aidés dans la démarche... je crois que l'APAFEMA a été16

créée pour ça... pour ça. Parce que moi, vous parlez de mon document, moi, mon17

document, je... je suis quand même un intellectuel, même si je suis pas... chose, mais18

je sais à quoi m'en tenir. Quand je fais le permis d'inhumer, les autres n'ont pas été19

enterrés. Ceux dont vous êtes en train de faire cas n'ont pas été enterrés, ils ont été20

transportés à la morgue et puis, la situation s'est empirée à Abidjan, personne n'est21

allé au travail, donc, c'est après. Moi, pour moi, je l'ai fait en avril, mais après, nous22

sommes allés voir le responsable du registre d'Abobo avec les documents afférents23

pour les extraits. Je ne vois pas en quoi cela... chose. Et je vous le dis que les24

documents concernant tous les... toutes les sept femmes tuées sont dans nos25

archives, ainsi que leurs enfants, les orphelins. Nous avons tout ça dans nos archives.26

Q. [12:28:07] D'accord, Monsieur le témoin. C'est en effet un petit peu plus clair.27

Quand vous dites : « Nous sommes allés voir », c'est qui « nous » ?28
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R. [12:28:15] C'est ma personne, en tant que président de l'APAFEMA, au nom des1

membres de l'APAFEMA.2

Q. [12:28:26] À qui vous adressiez-vous ?3

R. [12:28:29] Au responsable, au niveau de la mairie, celui qui s'occupe du registre.4

Q. [12:28:40] Est-ce que vous vous rappelez de son nom ?5

R. [12:28:42] Mais son nom est marqué sur le registre, c'est lui qui a signé. Je suis allé6

le voir en personne, parce que c'était pas évident.7

Q. [12:28:46] Et Monsieur le témoin, certains des parents ont récupéré des documents8

sans votre aide, n'est-ce pas ?9

R. [12:29:02] Non, là, je sais pas.10

Q. [12:29:05] Alors, pour qu'on comprenne bien, vous avez fait des démarches11

auprès de la mairie. Est-ce que des parents... d'autres parents vous ont remis des12

documents, sans votre aide, des documents qu'ils avaient obtenus sans votre aide ?13

R. [12:29:24] je pense que bon... Là, je sais pas, je me... je ne me rappelle pas, peut-être14

que ça doit être peut-être Ouattara, mais hein, je sais pas. je sais pas.15

Ce qui est sûr, nous, on a fait en sorte que tous ceux qui sont victimes, aient des16

documents, en tout cas, il fallait ça. Si un parent va faire son document, ça nous17

intéresse, voilà. Nous, l'essentiel, c'est d'avoir un document concernant les victimes.18

Q. [12:30:07] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous étiez présent lors d'une19

réunion à la mairie d'Abobo, le 13 juillet 2011, où des certificats de décès ont été20

délivrés ?21

R. [12:30:24] C'est... j'ai... moi, j'ai... Vous parlez de la Mairie d'Abobo. Je... je... Non, je22

n'étais pas là-bas.23

Q. [12:30:35] D’accord... D’accord.24

Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez Me Koffi... Konan Koffi Emmanuel,25

huissier de justice ?26

R. [12:31:07] Huissier de justice ? Je l’ai jamais vu.27

Q. [12:31:11] Est-ce que vous connaissez le médecin Koné Djakaridja ?28
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R. [12:31:17] En tout cas, il y a un médecin qui a fait le... je crois, c’est le... l’autopsie1

des corps. Je sais pas. Je maîtrise pas son nom. Je sais pas que, dans ces2

documents-là, vous pouvez trouver ça, hein. Voilà, parce que je vous ai dit qu’on ne3

peut pas... il y a des papiers. Moi, je suis pas allé directement, hein. C’est mon chargé4

de communication qui est allé faire, mais si je réponds à cette question, c’est que je5

suis en train de vous mentir.6

Q. [12:31:48] D’accord.7

Monsieur le témoin, est-ce que Yacouba Ouattara vous a remis certains documents ?8

R. [12:32:16] Concernant ?9

Q. [12:32:20] Concernant les parents.10

R. [12:32:22] Bon, là, je ne me rappelle pas. C’est une association. Vous savez, tout11

peut arriver : les documents peuvent arriver, comme moi je peux lui en remettre.12

Q. [12:32:35] D’accord.13

Et est-ce que... Alors, est-ce que vous pouvez nous dire où est-ce que vous conservez14

tous ces documents que vous avez récupérés ?15

R. [12:32:45] J’ai un bureau à mon... à ma résidence.16

Q. [12:32:48] Donc, vous êtes la seule personne qui détenez tous les documents de17

l’APAFEMA ; c’est bien ça ?18

R. [12:32:55] Oui. Chacun, individuellement, a ses documents, mais on centralise les19

archives chez moi.20

Q. [12:33:20] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez obtenu d’autres documents21

que ceux que vous avez communiqués au Bureau du Procureur ?22

R. [12:33:29] Lesquels ? Quels documents ?23

Q. [12:33:34] Alors, vous avez remis un certain nombre de documents au Bureau du24

Procureur. Vous avez relu votre attestation, n’est-ce pas ?25

R. [12:33:44] Mm-hm. Le Bureau du Procureur, c’est lui qui peut définir ce que je lui26

ai donné. Moi, je me rappelle pas. Je sais que j’ai remis des documents concernant les27

victimes, concernant ma fille, surtout.28
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Q. [12:33:55] Alors, je vais vous poser la question autrement.1

R. [12:33:58] Oui.2

Q. [12:33:58] Est-ce que vous avez donné au Procureur tout ce dont vous disposiez,3

vous, en tant que Président de l’APAFEMA ?4

R. [12:34:05] En tant que parent de victime ou en tant que président de l’APAFEMA ?5

Q. [12:34:12] En tant que président de l’APAFEMA, est-ce que vous avez donné au6

Bureau du Procureur tous les documents dont l’APAFEMA disposait ?7

R. [12:34:22] Bon, en tout cas, ce qu’ils ont demandé leur a été remis.8

Q. [12:34:37] D’accord.9

Est-ce que, en tant qu’APAFEMA, vous avez pris les attestations ou déclarations des10

membres de l’association ?11

R. [12:34:52] Les membres... attestations... attestations vous avez dit ?12

Q. [12:34:59] Alors, je précise.13

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)14

Est-ce que vous avez pris le témoignage de chacun des membres de... pardon, des15

membres de l’association ?16

R. [12:35:14] Non.17

Q. [12:35:14] D’accord.18

R. [12:35:17] Les témoignages, sont… Je sais pas pourquoi je vais prendre... En tant19

que président de l’association, je n’ai pas ce droit.20

Q. [12:35:24] D’accord.21

Est-ce que votre association a collaboré avec la cellule d’enquête à Abidjan ?22

R. [12:35:47] Bon la cellule d’enquête, c’est pas en tant que telle, c’est les parents des23

victimes qui ont collaboré à la cellule d’enquête.24

Q. [12:35:57] D’accord, mais pas l’APAFEMA ?25

R. [12:36:00] Non, non, non. L’APAFEMA, c’est une structure indépendante, c’est26

pas... ça, c’est... ça nous concerne, ça concerne pas l’État de Côte d’Ivoire.27

Q. [12:36:17] D’accord.28
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Alors, concernant la cellule d’enquête, justement, Monsieur le témoin, c’est vous qui1

avez approché la cellule d’enquête ?2

R. [12:36:44] Non, on a été invités à venir aussi... faire des déclarations, après... Voilà.3

Q. [12:36:51] Comment vous avez été invités ?4

R. [12:36:53] Bon, mais c’est... D’abord, il y avait des fiches qui nous invitaient à venir5

faire nos dépositions. Et notre cas était encore plus grave, parce que la cellule6

d’enquête devait venir vers nous. Parce que sept femmes tuées ensemble, ça s’est7

jamais vu dans l’histoire. Il fallait que nous, on nous approche... on nous a approchés8

mais nous, on a reçu aussi le communiqué. Donc, on est allés déposer... faire notre9

déposition ; c’était important.10

Q. [12:37:26] Et quand vous... y êtes-vous allés ?11

R. [12:37:29] Bon, les dépositions, vous avez au moins la date, mais bon... est-ce que12

c’était pas en 2013 ou 2012. Je ne sais pas. Le plus tôt était le mieux, quoi.13

Q. [12:37:38] D’accord.14

Et qu’est-ce que... est-ce que quelqu’un a pris des notes, ce jour-là ?15

R. [12:37:44] Ah ! Mais on va vers quelqu’un, Madame.16

Q. [12:37:47] Est-ce que vous avez signé des documents ?17

R. [12:37:50] On ne peut pas faire de déclaration sans signer ; on va signer.18

Q. [12:37:55] Est-ce que vous avez une copie de la déclaration que vous avez « fait » à19

la cellule d’enquête ?20

R. [12:38:01] Non. On nous a tout juste remis des récépissés.21

Q. [12:38:13] D’accord.22

Et est-ce que vous avez revu des membres de la cellule d’enquête par la suite ?23

R. [12:38:18] Oui, quand il devait y avoir l’exhumation du corps de nos enfants,24

parce qu’il fallait que ceux qui sont venus pour cette cause-là approchent la cellule25

d’enquête. Et je vous ai dit tout à l’heure que c’est à partir de la cellule d’enquête que26

nous avons signé les documents pour autoriser l’exhumation du corps de nos27

enfants.28
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Q. [12:38:42] Monsieur le témoin, est-ce qu’il y a eu des rencontres avec la cellule1

d’enquête à votre domicile ?2

R. [12:38:48] Oui.3

Q. [12:38:49] Combien ?4

R. [12:38:50] Bon, deux fois.5

Q. [12:38:52] D’accord.6

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer le document de sept pages que7

l’enquêteur du Bureau du Procureur vous avait déjà montré et qui porte le numéro8

CIV-OTP-0078-0617_R01.9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:39:45] Il s’agit du canal « Evidence 1 ».11

Mme NAOURI : [12:40:07]12

Q. [12:40:07] Est-ce que vous voyez le document, Monsieur le témoin ? Vous le13

voyez ? On peut l’agrandir un petit peu, si vous... si vous voulez.14

R. [12:40:17] Oui, oui, il faut agrandir.15

(Le greffier d’audience s’exécute)16

Q. [12:40:43] Alors, concernant ce document, vous dites au paragraphe 18 de votre17

attestation, et je vais citer, et je ne vais pas donner le nom de l’enquêteur : « un18

monsieur m’a montré [donc c’est l’enquêteur, mais je ne donne pas son nom, on est19

d’accord] m’a montré un document de 7 pages, dont chaque page est numérotée de20

CIV-OTP-0078-0617 à CIV-OTP-0078-0623. Je constate qu’à la21

page CIV-OTP-0078-0620 dans la section D4, “date et lieu de l’inhumation”, il est22

marqué “avril 2011, cimetière d’Abobo”. Cette information n’est pas correcte car ma23

fille a été enterrée le 3 mars 2011, le même jour où elle est... où elle est décédée au24

cimetière d’Abobo. Je n’ai jamais vu ce document auparavant. D’ailleurs, ce25

document ne contient pas ma signature. Je constate qu’il y a... qu’il y a mon nom et26

aussi le nom de Touré Lassina. C’était le capitaine Touré qui est venu me voir à mon27

domicile et auquel j’ai montré l’extrait du registre du décès de ma fille, mais je ne28
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sais pas quand ce document aurait été préparé. » Fin de citation.1

Est-ce que vous confirmez ?2

R. [12:42:20] Confirmer quoi ?3

Q. [12:42:25] Est-ce que vous confirmez l’extrait que je viens de lire de votre... de4

votre déclaration ?5

R. [12:42:32] La déclaration, c’est-à-dire que vous parlez de... d’avril. Vous avez parlé6

de l’inhumation de ma fille en avril. Ça, c’est une erreur de frappe, ce n’est pas de7

moi. Je l’ai déjà dit. Donc, on ne doit pas le reporter là. Moi, ma fille, je l’ai toujours8

dit, a été enterrée le même jour de son décès. Maintenant, concernant...9

Q. [12:42:48] D’accord.10

R. [12:42:49] Excusez-moi, je peux ?11

Q. [12:42:52] Oui.12

R. [12:42:52] Je peux... ?13

Q. [12:42:53] Oui.14

R. [12:42:54] Concernant M. Touré qui était lieutenant — aujourd’hui, il est15

capitaine —, c’est lui qui était chargé de nous entendre. Donc ce document, s’il y a16

mes références, je ne vois pas où il y a problème.17

Q. [12:43:04] Alors, Monsieur le témoin, qu’on soit clairs.18

R. [12:43:07] Oui, oui.19

Q. [12:43:08] Dans le paragraphe 18 de votre attestation au Bureau du Procureur que20

je viens de lire...21

R. [12:43:13] Mm-hm.22

Q. [12:43:13] C’est vous qui parlez, hein, c’est vous qui dites ça.23

R. [12:43:16] Oui, oui, oui.24

Q. [12:43:16] Vous dites que vous n’avez jamais vu le document, d’accord ? Et que25

vous ne savez pas quand ce document aurait été préparé. Est-ce que c’est ce que26

vous nous dites aujourd’hui ou vous me dites autre chose ?27

R. [12:43:30] Non, mais vous me montrez un document de Touré Lassina. Touré, je28
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vous dis le nom — pardon — excusez-moi, mais M. Touré, il venait me voir, donc il1

prenait la déclaration. Je sais pas si cette déclaration a été faite de Monsieur... lui, ou2

bien à son bureau.3

Q. [12:43:50] D’accord.4

R. [12:43:50] Maintenant... Je peux ?5

Q. [12:43:53] Allez-y.6

R. [12:43:54] Vous avez posé la question de savoir parce qu’avant de montrer le7

document, vous avez dit que j’ai dit que c’était pas signé. Est-ce que vous pouvez8

montrer la signature ici ?9

Q. [12:44:05] Alors, j’ai... j’ai lu un extrait de votre attestation, que les choses soient10

bien claires, et on va demander...11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:44:13] Oui, mais je pense12

qu’il est un peu perdu entre, d’un côté, la déclaration qu’il a faite et, deuxièmement13

la... le document qu’il voit, qui sont deux choses différentes. Il y a là une confusion.14

Mme NAOURI : [12:44:27] Je suis d’accord, Monsieur le Président ; c’est pour ça que je15

voulais demander à la greffière d’audience si elle pouvait avoir la gentillesse de... de16

montrer le document, de le faire défiler pour que le témoin puisse bien identifier le17

document et ensuite, faire la distinction avec l’attestation.18

Q. [12:44:37] Puisque dans le paragraphe que je vais... je... je vous cite de votre19

attestation, vous parlez de ce document que nous voyons ensemble. D’accord ?20

R. [12:44:43] Oui.21

Q. [12:44:45] Donc, est-ce que vous pouvez avoir la gentillesse, d’abord, de regarder22

le document ? D’accord ?23

R. [12:44:46] Je suis là pour ça.24

Q. [12:44:48] Oui. La greffière d’audience va faire défiler le document, donc...25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:44:53] (Intervention non interprétée)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:44:55] (Intervention non28
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interprétée)1

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:45:30] Cela pourra peut-être aider de2

donner une copie papier au témoin. Nous indiquons simplement que nous pouvons3

donner celui que nous avons et... qui est expurgé...4

(L’huissier d’audience s’exécute)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:45:47] Juste pour que6

cela soit clair, Monsieur le témoin, il y a une déclaration que vous avez faite au7

Bureau du Procureur, et dans cette déclaration, vous faites référence à ce document.8

D’accord ?9

R. [12:46:00] Oui.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:46:16] (Intervention non11

interprétée).12

Mme NAOURI : [12:46:18] Oui, Monsieur le Président.13

Q. [12:46:19] Alors, Monsieur le témoin, vous avez bien pu regarder le document que14

vous avez devant vous ?15

R. [12:46:27] Oui.16

Q. [12:46:27] D’accord.17

Et concernant ce document, d’accord... concernant ce document, je vais vous lire18

l’extrait de votre attestation — je vais vous le dire à nouveau — ça, c’est... ce que je19

vais vous lire, c’est ce que vous avez dit aux enquêteurs du Bureau du Procureur...20

R. [12:46:44] Allez-y...21

Q. [12:46:45] ... concernant ce document, d’accord on est clairs ?22

R. [12:46:49] Allez-y.23

Q. [12:46:50] D’accord.24

Alors, vous dites au paragraphe 18 que « Monsieur... m’a montré un document de25

sept pages dont chaque page est numérotée de CIV-OTP-0078-0617 à26

CIV-OTP-0078-0623. Je constate qu’à la page CIV-OTP-0078-0620, dans la section D4,27

“date et lieu... date et lieu d’inhumation˝, il est marqué “avril 2011, cimetière28
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d’Abobo”. Cette information n’est pas correcte, car ma fille a été enterrée1

le 3 mars 2011, le même jour où elle est décédée, au cimetière d’Abobo. Je n’ai jamais2

vu ce document, auparavant. D’ailleurs, ce document ne contient pas ma signature.3

Je constate qu’il y a mon nom, et aussi le nom de Touré Lassina ; c’était le capitaine4

Touré qui était venu me voir à mon domicile et auquel j’ai montré l’extrait du5

registre du décès de ma fille, mais je ne sais pas quand ce document aurait été6

préparé. » Fin de citation.7

Est-ce que vous confirmez ce que vous dites dans votre... dans votre attestation ?8

R. [12:48:19] Je ne confirme pas, parce que ce document a mes affiliations à ma9

déclaration devant Touré Lassina, mais seulement, j’ai dit que je n’ai pas signé ; c’est10

très important.11

Q. [12:48:34] D’accord.12

R. [12:48:34] Parce que vous ne faites pas allusion à la signature.13

Q. [12:48:40] C’est pour ça qu’on vous soumet le document, Monsieur le témoin.14

R. [12:48:44] Et... et avril aussi, je l’ai dit... j’ai dit, j’ai rectifié, ma fille n’a pas été15

enterrée à chose... tout le monde sait que ma fille a été enterrée le 3 mars 2011. Donc,16

s’il y a une erreur, on l’extrait.17

Q. [12:49:06] D’accord.18

Merci, Monsieur le témoin. On en a fini avec ce document.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:12] (Intervention non20

interprétée).21

Mme NAOURI : [12:49:34]22

Q. [12:49:34] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que ce sont les représentants de la23

cellule d’enquête qui vous ont mis en contact avec les représentants du Bureau du24

Procureur de la CPI ?25

R. [12:49:54] Là, je me rappelle plus. Je sais que le Bureau d’enquête... le bureau du26

Procureur... on a reçu le Bureau du Procureur avant, chose... la cellule d’enquête.27

Voilà.28
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Q. [12:50:06] D’accord.1

Mais pour les prélèvements ADN, c’est la cellule d’enquête qui vous a contacté ?2

R. [12:50:22] Oui.3

Q. [12:50:23] Et c’est dans les locaux de la cellule d’enquête que les prélèvements ont4

lieu ?5

R. [12:50:28] Oui.6

Q. [12:50:30] Qui était présent ?7

R. [12:50:33] C’est ceux qui sont venus pour l’ADN. C’est tout.8

Q. [12:50:41] Est-ce que l’on vous a dit comment ils allaient procéder pour tenter9

d’identifier le corps de votre fille ?10

R. [12:50:49] Non, mais quand on parle d’ADN, par rapport à un parent qui a perdu11

sa fille, il n’y a pas d’explication, ce n’est pas mon domaine. Pourquoi ils sont venus12

même de l’Europe ? C’est parce qu’il n’y en a pas en Afrique. Donc, moi, je ne peux13

pas me reconnaître dans ça. C’est qu’il y a surement... j’avais envie de faire savoir à14

la l’opinion internationale que ma fille a été tuée.15

Q. [12:51:17] Mais Monsieur le témoin, vous, vous ne saviez plus exactement où16

votre fille a été enterrée, n’est-ce pas ?17

R. [12:51:23] J’ai dit ma fille a été... ma fille a été enterrée au cimetière d’Abobo. Elle18

est la seule qui a été enterrée au cimetière d’Abobo le 3 mars.19

Q. [12:51:37] Oui.20

R. [12:51:38] Voilà. Comment je peux ne pas connaître où ma fille a été enterrée ?21

Q. [12:51:44] Vous ne savez pas exactement où est son corps au cimetière d’Abobo ?22

R. [12:51:48] Oui, mais là, il faut... il faut demander aux gens qui gèrent le cimetière,23

parce que moi, je ne sais pas. Et puis, bon, je n’avais pas les résultats aussi de l’ADN.24

Si vous me dites... vous dites que ma fille n’a pas été retrouvée, ça c’est maintenant25

que je vais le savoir, sinon, je n’ai jamais su.26

Q. [12:52:04] Vous voyez, Monsieur le témoin, c’était une des questions que je27

voulais vous poser. Est-ce que les représentants du Bureau du Procureur de la CPI28
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vous ont dit que les résultats des tests ADN avaient échoué et que le corps de votre1

fille n’a pas été identifié ?2

R. [12:52:20] Voilà3

Q. [12:52:21] Ils ne vous l’ont pas dit ?4

R. [12:52:25] C’est maintenant j’apprends.5

Q. [12:52:28] Et aujourd’hui, vous nous avez dit, page 12 des transcrits, à la question,6

donc, à partir de la ligne 1 : « Est-ce que vous avez réussi à vous rappeler7

l’emplacement exact de la tombe ? » Réponse : « Si, on est allés, parce qu’on ne8

pouvait pas aller ailleurs. Le cimetière d’Abobo c’est géré, bon, de sorte que ce soient9

les corps, c’est les numéros qui suivent. Donc, je suis allé avec les enquêteurs pour10

une première, une deuxième fois. Et après ça, moi-même, je suis allé. C’est le district11

d’Abidjan... parce que c’est la mairie d’Abobo, c’est le district d’Abidjan qui gère le12

cimetière. Donc, je suis allé avec le permis d’inhumer voir les responsables là-bas.13

Les enquêteurs sont allés là-bas. Ils n’ont pas eu gain de cause. Voilà ». Est-ce que14

vous pouvez nous expliquer en quoi les enquêteurs n’ont pas eu gain de cause ?15

R. [12:53:17] Madame, merci pour cette question. Je crois que vous savez dans16

quelles circonstances l’enterrement de ma fille a été fait. Et je ne peux pas vous en17

dire plus. Si les enquêteurs n’ont pas retrouvé le corps de ma fille, je crois que la18

question reste posée. Et moi-même, je suis dépassé par les événements. Je suis19

dépassé par les événements. Et le cimetière, comme vous le dites, il est géré. Et moi,20

je... je ne dors pas au cimetière.... la tombe... auprès de la tombe de ma fille. Je ne suis21

pas là-bas tout le temps. Je ne sais pas ce qui est arrivé au corps de ma fille ; je ne dis22

pas à la tombe.23

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)24

Q. [12:54:17] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez aidé certaines25

personnes à devenir témoin du Procureur de la CPI ?26

R. [12:54:27] Certaines personnes ?27

Q. [12:54:29] Est-ce que vous avez mis en contact des personnes pour qu’elles28
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témoignent auprès du Bureau du Procureur ?1

R. [12:54:39] Moi, je vous dis que je gère l’APAFEMA, et puis je gère ma famille.2

Donc, je ne vois pas pourquoi — c’est pas mon travail — je vais aider les gens ; moi,3

j’ai beaucoup à faire.4

Q. [12:54:49] D’accord.5

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire comment vous avez été informé des6

formalités à remplir pour que des victimes présentent des demandes de participation7

à la procédure à la CPI ?8

R. [12:55:04] Ça, c’est le Bureau du Procureur qui vient prendre des auditions et puis9

qui vous demande si vous voulez participer. Et moi, j’ai donné mon accord pour être10

ici devant vous pour témoigner, par rapport à tout ce qui est dit sur les tueries de11

mes... de nos enfants. Je suis ici, aujourd’hui, devant le juge, en chair et en os, pour12

dire que je ne suis pas un animal, pour dire que je suis un homme13

Q. [12:55:35] Monsieur le témoin...14

R. [12:55:36] Voilà. Merci.15

Q. [12:55:37] Votre témoignage, c’est une chose, votre participation comme victime à16

la procédure, c’est autre chose. D’accord ?17

R. [12:55:52] Oui.18

Q. [12:55:54] Alors, j’aimerais savoir comment, vous, personnellement ou en tant que19

président de l’APAFEMA, vous vous êtes procuré les formulaires de demande de20

participation à la procédure ? Les formulaires que vous avez remplis pour être21

victime, pour être reconnu comme victime dans la procédure.22

R. [12:56:11] Les formulaires... Je crois que c’est le Bureau du Procureur qui vient23

entendre les... les victimes, si je me rappelle, moi, les formulaires ; si toutes les24

victimes devaient remplir les formulaires, on n’en serait pas là.25

Q. [12:56:38] Monsieur le témoin, vous nous avez dit aujourd’hui, page 22, à la26

question... à la question : « Est-ce que vous avez rempli le formulaire ? Il y avait27

quelqu’un présent, c’étaient seulement les membres de famille ou est-ce qu’il y avait28
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des autres personnes présentes ? »1

Réponse : « Il y avait les membres du Greffe, c’est devant ces personnes-là qu’on2

remplit ces déclarations. »3

Question : « Donc, vos demandes de participation ont été remplies en la présence du4

Greffe de la Cour ?5

Oui, c’est à leur demande, oui, oui, c’est en présence des membres du Greffe de la6

Cour. » Fin de citation.7

Est-ce que vous vous rappelez avoir dit ça ?8

R. [12:57:28] Vous parlez de participation, c’est à ma demande, hein.9

Q. [12:57:32] C’est à votre demande ?10

R. [12:57:34] C’est à ma demande. Je vous l’ai dit.11

Q. [12:57:37] D’accord.12

Et dans le cadre de cette collaboration, c’est vous qui avez présenté les membres de13

l’APAFEA... l’APAFEMA, pardon ?14

R. [12:57:55] Non, mais les membres de l’APAFEMA, c’est des victimes. Comment je15

peux les présenter ? C’est des parents qui ont perdu leurs enfants ; donc, en tant que16

victimes, ils viennent.17

Q. [12:58:07] D’accord, Monsieur le témoin.18

Alors, je voudrais vous... vous montrer un document, Monsieur le témoin, et c’est un19

document confidentiel, CIV-OTP-0082-0024_R03.20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Mme NAOURI : [12:59:17] Alors, Madame la greffière, est-ce que vous pouvez22

agrandir le point 4, s’il vous plaît... le point 4 du formulaire ?23

(Le greffier d’audience s’exécute)24

Merci.25

Monsieur le témoin, vous voyez le document ?26

R. [12:59:34] Oui.27

Q. [12:59:35] D’accord.28
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Est-ce que vous pouvez nous dire ce qu’il y a écrit au point 4 ?1

R. [12:59:39] Je ne vois pas tout le document.2

Q. [12:59:44] Alors, est-ce que vous reconnaissez ce document ?3

On va... on va dézoomer et on va voir si vous reconnaissez ce document.4

R. [12:59:51] Je ne connais même pas ce document.5

Q. [13:00:01] D’accord.6

Mais est-ce que vous reconnaissez le type de document ? Est-ce que ça ressemble au7

formulaire que vous, vous avez rempli pour participer à la procédure ?8

R. [13:00:00] Mais ça, c’est pas moi qui ai rempli.9

Q. [13:00:05] Non ?10

R. [13:00:07] Non, j’ai pas... j’ai pas eu de formulaire pour remplir. Moi, ça... ce n’est11

pas mon écriture. Vous pouvez me montrer un document où c’est pas mon nom, et12

puis, en-dessous on dit « par la présente, je donne mon accord ». Ce n’est pas mon13

écriture.14

Q. [13:00:15] C’est pas votre écriture, mais c’est votre nom, Monsieur le témoin.15

R. [13:00:19] Oui, oui.16

Q. [13:00:22] Alors, comme votre nom est sur ce document, où il y a écrit, « je donne17

mon consentement à Bamba Mamadou en qualité de personne de contact pour la18

soumission de la présente demande ».19

D’accord ? Et je ne dirai pas plus parce qu’on est en audience publique.20

R. [13:00:36] Oui, mais...21

Q. [13:00:37] Ma question...22

R. [13:00:38] Oui, oui...23

Q. [13:00:40]... c’est, est-ce que vous avez aidé cette personne dans ses démarches24

pour être victime auprès de la Cour pénale internationale ?25

R. [13:00:48] Mais, ce que je suis en train de vous dire… Voilà, maintenant, vous26

m'avez montré le document en entier.27

Q. [13:00:54] Mm-hm.28
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R. [13:01:04] Celui qui a donné ce *nom, là, il est responsable.1

Q. [13:01:09] D'accord.2

R. [13:01:09] Voilà.3

Q. [13:01:10] D'accord.4

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer demander... vous montrer un autre5

document, confidentiel, CIV-OTP-0082-0018_R03.6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

Est-ce que vous voyez le document, Monsieur le témoin ?8

Mme NAOURI : [13:01:53] Madame la greffière, est-ce que vous pourriez avoir la9

gentillesse de l'agrandir un tout petit peu ?10

R. [13:01:59] Mais... Vous m'avez... Vous m'avez posé une question.11

Est-ce que je vois le document ?12

Q. [13:02:04] Là, je vous ai montré un autre document, d'accord.13

R. [13:02:08] Oui, mais maintenant...14

Q. [13:02:08] Est-ce que vous le voyez ?15

R. [13:02:08] Je le vois, mais je vois pas les écritures qui sont barrées de noir, vous16

voyez ? Je ne sais pas de quoi il s'agit.17

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [13:02:16] Monsieur le Président, serait-il18

utile de remettre une copie papier au témoin ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:02:21] Oui. Je ne20

comprends pas à quoi riment toutes ces questions.21

(L'huissier d'audience s'exécute)22

Mme NAOURI : [13:02:43]23

Q. [13:02:43] Et Monsieur le témoin, pour répondre à votre question, ce qui est en24

noir est caviardé. Ce sont des éléments qui ont été expurgés par le Bureau du25

Procureur.26

D'accord ?27

R. [13:02:55] Moi, je sais pas ça.28
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Oui, on peut revenir à la question pour le deuxième document.1

Q. [13:03:21] Non, mais attendez, parce que là, je vous ai montré un document. Ça,2

c'est votre demande de participation de victime, n'est-ce pas ?3

R. [13:03:30] Oui.4

Q. [13:03:31] D'accord.5

Alors, maintenant, on peut revenir au deuxième document, qui était le premier, en6

réalité. Donc, CIV-OTP-0082-0024_R03, et c'est un document confidentiel, donc, on7

va pas dire de qui est cette demande de participation.8

Ma question : puisque votre nom est indiqué sur ce document, est-ce que vous avez9

aidé cette personne dans ses démarches ?10

R. [13:03:58] Mais c'est moi-même.11

Q. [13:04:00] Il y a petite confusion sur les documents.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:04:04] Un instant, un13

instant.14

Est-ce que l'on ne pourrait pas, simplement, poser... poser la question de manière15

frontale : est-ce que vous avez aidé d'autres personnes membres de l'APANEMA...16

l'APAFEMA à remplir la déclaration individuelle ? Est-ce que vous avez aidé17

d'autres personnes à le faire ?18

R. [13:04:26] Les déclarations sont individuelles. Maintenant, si la personne19

concernée dit : « je donne l'autorisation à M. Bamba Mamadou, en tant que20

président », je le conçois, c'est ce qu'il y a écrit, mais moi-même, j'ai signé ma21

déclaration. Toutes les déclarations ont été signées par les personnes qui ont fait,22

parce que c'est individuel. Ce n’est pas l'APAFEMA qui fait. Voilà ; c'est pas…23

chose...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:04:51] Oui, vous avez25

rempli la vôtre et vous avez aidé d'autres personnes à le faire et ils... ces personnes26

ont signé leur propre déclaration. Je crois que la question est claire, maintenant, je27

n'en vois pas la pertinence, mais en tout cas, le dossier est clair maintenant.28
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Mme NAOURI : [13:05:11] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [13:05:13] Alors, Monsieur le témoin, le 2 mars 2013, quand vous rencontrez le2

Bureau du Procureur, M. Zoro Bi Ballo Épiphane était présent également, n'est-ce3

pas ?4

R. [13:05:23] Zoro Bi Ballo, c'est qui ? Seulement il fait que, lui, je le vois dans...à la5

télévision. Pour dire qu'il était présent, je sais pas de qui vous parlez, Zoro Bi Ballo.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:05:36] Qui était présent7

lorsque vous avez rencontré des représentants du Bureau du Procureur8

le 2 mars 2013 ? Qui était présent ? À part vous, évidemment, et les représentants du9

Bureau du Procureur, qui d'autre était présent ?10

R. [13:06:03] Bon, là, je voudrais revenir un peu en arrière, parce que quand on parle11

du représentant du Bureau du Procureur, c'est le Procureur d'Abidjan ou bien de la12

Cour ? C'est ça ? La Cour ? Abidjan ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:06:20] Non, non, de cette14

Cour-ci. Le Procureur de la Cour pénale.15

R. [13:06:29] Ah... Moi, je n'étais pas présent, hein, je sais pas, je me rappelle pas.16

Vraiment, je ne me rappelle pas.17

Q. [13:06:35] Vous étiez présent, mais vous ne vous rappelez pas, c'est cela ?18

R. [13:06:39] Oui, oui, je ne me rappelle pas, parce que 2013-2017, c'est trop.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:06:46] Madame Naouri.20

Mme NAOURI : [13:06:48] Merci, Monsieur le Président.21

Q. [13:06:50] Monsieur le témoin, nous avons un document...22

R. [13:06:53] Oui.23

Q. [13:06:54] Qui porte le numéro CIV-OTP-0041-0451, qui sont des notes d'entretien,24

ça veut dire que les enquêteurs font des notes quand ils vous rencontrent, et il est25

indiqué, dans...26

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)27

« Personnes présentes pendant l'entretien : Épiphane Zoro, représentant légal des28
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victimes attaché au *Bureau du conseil public pour les victimes de la CPI. » Vous1

vous rappelez de ce jour-là ?2

R. [13:07:40] Quel jour ?3

Q. [13:07:44] Le jour où vous entretenez avec les membres... les enquêteurs du4

Bureau du Procureur ?5

R. [13:07:50] Vraiment, à ma connaissance, vous savez, bon, c'est un monsieur que je6

maîtrise pas, hein. Je sais pas. Non, je sais pas.7

Q. [13:07:52] D'accord. Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu Yacouba8

Ouattara dans les semaines précédant votre témoignage ici, à la CPI ?9

R. [13:08:03] Yacouba Ouattara, quand j'ai besoin de lui, je l'appelle. C'est non, on10

s'est pas vus.11

Q. [13:08:07] Est-ce que vous avez vu d'autres membres de l'APAFEMA ?12

R. [13:08:11] Non, depuis le 3 mars, il y a pas eu de réunion. Actuellement... parce13

que moi-même j’étais pas... parce qu'il faut vous dire, à ce moment-là, moi j’étais pas14

à Abidjan, je suis en campagne ; je suis arrivé tout juste pour le mois du carême, le15

jeûne. Donc, c'est peut-être après, ici, que je vais convoquer tous les membres de16

l'APAFEMA pour leur dire ce qui se passe ici, pour leur faire un compte rendu…17

Q. [13:08:35] Quand vous dites le 3 mars, vous voulez dire le 3 mars 2017 ?18

R. [13:08:40] Oui. Oui.19

Q. [13:08:41] Est-ce que vous avez suivi le témoignage public de Yacouba Ouattara,20

ici à la Cour pénale internationale ?21

R. [13:08:49] Yacouba était ici quand ?22

Q. [13:08:54] Bon, vous avez répondu à la question, Monsieur le témoin !23

R. [13:08:59] Je sais pas s'il était ici.24

Mme NAOURI : [13:09:04] Merci, Monsieur le témoin.25

LE TÉMOIN : [13:09:05] Merci.26

Me ALTIT : [13:09:09] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut27

l'interrogatoire du témoin par l'équipe de défense de Laurent Gbagbo.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:09:20] Merci beaucoup.1

Évidemment, avant de faire la pause déjeuner, je vais poser la question à l'équipe de2

défense de M. Blé Goudé : est-ce que vous êtes en mesure de nous donner une3

estimation du temps dont vous pensez avoir besoin, pour voir s'il faudrait prolonger4

la journée ?5

Me KNOOPS (interprétation) : [13:09:37] Monsieur le Président nous n'avons pas de6

question à poser à ce témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:09:40] Très bien.8

Je me tourne maintenant vers l'Accusation, parce qu'il nous reste encore cinq9

minutes.10

Madame le Procureur, est-ce que vous souhaitez avoir la parole pour des questions11

complémentaires ?12

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [13:09:59] Non, Monsieur le Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:10:00] Très bien. Merci14

beaucoup.15

Monsieur le témoin, votre déposition est maintenant terminée devant la Cour pénale16

internationale.17

Merci beaucoup d'être venu déposer et d'avoir répondu aux questions qui vous ont18

été posées par les avocats. Je vous souhaite un bon retour chez vous. Merci19

beaucoup.20

LE TÉMOIN : [13:10:24] Merci, Monsieur le Président.21

Seulement, je tenais à vous remercier, à remercier le Bureau du Procureur de m'avoir22

permis d'être présent à cette Cour. Seulement, je voulais revenir sur des propos que23

j'ai entendus ici, au début de cette Cour, comme quoi que les femmes qui ont été24

abattues le 3 mars, c'était un montage.25

Me ALTIT : [13:10:50] Monsieur le Président...26

LE TÉMOIN : [13:10:51] Et que le sang qui a coulé ce jour-là était le sang... Merci.27

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [13:10:59] Votre microphone, Monsieur le28
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Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:10:59] Non, non, je dois2

vous interrompre... je dois vous arrêter. Votre déposition est maintenant terminée.3

Vous avez répondu aux questions qui vous ont été posées. Vous ne pouvez pas faire4

de déclaration spontanée et réouvrir la déposition. Donc, si vous souhaitez quelque5

chose à dire d'une manière générale, allez-y, je vous donne la parole, mais ne parlez6

pas des faits de l'affaire.7

LE TÉMOIN : [13:11:30] Bon. Merci, Monsieur le juge, je suis d'accord avec vous.8

Avant de quitter cette salle, je voudrais remercier tout le monde, saluer tout le9

monde, et puis que Dieu bénisse la Côte d'Ivoire pour une Côte d'Ivoire unie,10

prospère, et émergente.11

Merci, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:11:44] Merci, vous13

pouvez quitter le prétoire, maintenant.14

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:12:03] Donc, nous16

n'allons pas siéger cet après-midi parce que le prochain témoin, 0088, a commencé sa17

familiarisation ce matin. Il est arrivé hier soir donc, de toute façon, nous allons18

commencer demain matin. Mais avant de commencer la déposition demain matin, je19

demanderais aux parties, à l'exception de l'équipe de M. Blé Goudé… donc, je20

demanderais aux parties de nous donner leur avis sur l'écriture qui nous est21

parvenue aujourd'hui, s'agissant du témoin 0087 — donc, celui qui suivra le témoin22

suivant.23

Il y a une requête qui a été présentée par l'équipe de Blé Goudé. Nous24

commencerons par ce débat, demain matin, avant de commencer la déposition du25

témoin 0088. Un débat oral, s'entend. Donc demain, nous allons débattre par oral,26

très brièvement.27

Très bien. Nous allons lever l'audience et reprendre demain matin, 9 h 15.28
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Mme L'HUISSIER : [13:13:14] Veuillez vous lever.1

(L'audience est levée à 13 h 13)2
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